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■ A IM E  DIEU ET VA TO N C H EM INH

-Im p rim é  par l ’ Im prim erie  G ilbe rt, L im itée ,
«1

ADIEU A LEURS 
MAJESTES

ENCORE LE DRAPEAU Le  Prix du Prince de 
Galles à M. Richard Joly

EN RHETORIQUE 

Elève du Sém ina ire  de R im ouski

Voila bien un bon tiers de siècle que l'on parle d'un pavillon 
■ indien. La question redevient <l'actualité des qu'une occasion 
sente ; ou organise alors quelques manifestations, on 
des resolutions et, à la Chain lire des communes, ou prononce un ou 

: deux discours. Après, c'est tout ; silence complet jusqu'à la prochaine 
lois. On croirait que la question est morte et enterrée, 
peut mourir, tille est trop importante pour quelle soit, 
abandonnée ou indéfiniment sans élude. Il faut raisonnablement 
arriver à une solution.

Voici qu'il s’est tout récemment présenté une occasion de natu­
re a hâter une décision officielle définitive. Cette occasion, c'était la 

1 visite du roi et de la reine d Angleterre. Allions-nous avoir, pour sa­
luer les souverains anglais, un pavillon canadien ? C'eut été logique, 
naturel, décent. Or. le roi et la reine sont passes et nous les avons s a ­
lues avec leur propre drapeau cl tout autre pavillon qui nous tom­
ba il sous la main.

La session fédérale s'est close, et pas de drapeau. \  peine s'il 
en a été question une fois, théoriquement, platoniquement.

(Iros-Jean comme par devant, pourrait-on crier. Continuons 
demeurer dans la vallée des humiliations et à nous leurrer du . i al ut

MERES-LINOTTESva
se prv- 

rviiigc et adoptepar "UN de la  REGION ri
Tout le monde a remarqué com­

bien. en général, les mères s'enten­
dent mal a taire bénéficier leurs 
enfants d'un séjour a la campagne...

Quand Ils sont rendus en villé­
giature. les petits veulent-ils un 
peu se détendre les nerfs et pren­
dre leurs ébats, se rouler dans l ’her­
be, marcher dans l'eau, enfoncer 
leurs jambes dans la vase ra fra i-

t.iimli prochain, V.l ju in, Leurs .Majestés le Roi et la Reine 
lieront dans notre province et leur convoi, apres trois étapes_a s h er­
brooke, Levis et Rivière-tlu-Loiip, —  et peut-être après une autre dans 

endroit non révélé pour y passer la nuit

.Mais elle ne 
comme cela.

i en -

en
au repos, filera vers les

provint < maritimes, où durant trois jours seront faites aux augustes 
visiteurs de nombreuses réceptions, qui

un l e prix du Prince de Galles, pui% la classe de Rhétorique, vient 
d'être attribué, à la suite du concours intercollégial, à un élève du Sé­
minaire de Kimouski, AI. Richard Joly. C'est la première fois depuis 
l.'i ails que ce prix est remporte par un élève de notre Séminaire. Kn 
I !*î I . le gagnant fut AI. Leonidas Cloutier, maintenant avocat à Perce. 

L'heureux concurrent est le fils de Al. et madame

ne seront pas moins accueil - 
que celles qui ontlast l i e u s e s  1 1 enthousiastes 

le Quebec, l’Ontario cl les provinces de l'ouest.
huiles. eu lieu 

Halifax sera, 
à leur

dans
lem li .  le 15, le théâtre des derniers adieux de Leurs .Majestés 
rii.vauine du Canada.

l undi sera donc la dernière journée que les Souverains passe- 
ml d 'iis  la 'irovinee de Ouéliec.

chissante, pénétrer dans le bois a 
François Joly, ,a cueillette des petits fruits

de mitre ville, le neveu de la poétesse « Millieent » et de AI. le Dr A r­
thur Leclerc, député du comté de Charlevoix-Saguenay à l'Assemblée

grim ­
per sur les arbres a la recherche 
des nids : ces petits affamés veu-

Legislative. Il a déjà participe avec succès à maints concours intercol- 
légiaux, entre autres le concours organisé l’an dernier par les Pères , 
D é l a i s  et ouvert a tous les collèges, sur le M artyre des Peres Leroux 
et lloubièrc. Les meilleurs travaux ont été publiés dans un volume et

lent-ils, en un mot, jouir un peu du 
grand air, de la saine nature qui 
semble les appeler par toutes

Nous lie voyons pas sans mélancolie,
•nient la méconnaissance totale et absolue de notre

sans ressentir doiiloui eu
coin de pavs, de

! .ilce eoiitree du St-I.aurent intérieur et de la Gaspésic, 
le toute la région du Colle, dans les gracieuses attentions dont les t*‘‘ Westminster, 
sunie.aiu.s ont été si prodigues pendant leur séjour au Canada.

c'est-à-dire
parmi ce.s travaux qui sont tous intéressants de l'avis de plusieurs cou- |)nn d'herbe 
naisseurs, celui de Richard Joly écrit en prose rythmée est celui qui

par tous ses 
par tous les bour- 

I goons qui craquent, par les nids i gazouillants, par les chants, les 
i parfums, les couleurs et les soûl 
J lies, voila que les mères s'effarou­
chent et s'affolent 

Comme elles le font sur le bitu-

I.ms du < omoimement des souverains régnants, il fallut, a initieNous
ne tenons évidemment pas Leurs sympathiques Majestés resjionsàbl

a liront infligé, à leur insu, à au moins une centaine de milliers lâchement des policiers a 
i leurs loyaux sujets de l'extrême-est de la province de Quebec, trai- 
s en I occurrence comme s'ils étaient inexistants ou parqués dans une 

rve malfamée, où il est préférable de ne point laisser le roi et la 
nine s'aventurer. C’est pourtant sur un point historique de celle terre 

I C le découvreur du Canada, Jacques Cartier, fit son premier arrêt et, 
premier établissement il y a 105 ans.

courte boute, improviser un drapeau particulier pour en munir le île
cheval qui représentait le Canada dans le 

défilé m ilitaire qui accompagnait les souverains à l'abbaye de West­
minster. l'au d ra -t-il répéter souvent celte humiliation (a i  c'en 
est une pour notre pays. Tous les pays associés dans la communauté 
des nations britanniques possèdent leur drapeau distinct, comme les 
plus petits états de l'Europe, de l'Afrique, et de l'Asie. Sauf le Canada. 
Seul le Canada doit se servir, en toute occurrence, d'un pavillon de loi 
tune, celui de la Marine ou encore l'Vnion Jack. Or, depuis que le 
Canada a conquis son indépendance par le statut de Westminster. 
l'Union Jack ne peut pas être le drapeau du Canada. D'ailleurs, il ne 
l'a jamais été.

En 1X01. quand I Irlande s'unit à l’Angleterre et à l'Ecosse pour 
former le Royaume-Uni de la Grande-Bretagne, on composa l'Union 
Jack tel qu'il existe aujourd'hui, et qui. remplaçait l'Union Jack créé 
en 1003 par la reine Anne à l’occasion de la réunion de la Couronne 
d'Angleterre avec celle de l’Ecosse, union qui ne fut cependant pro­
clamée définitivem ent qu'eu 1707.

Comme on le voit par ce bref historique, l'Union Jack est totale­
ment étranger au Canada. Il est vrai que les couleurs de la Marine ont etc 
reconnues, en 1884, par l'Amirauté comme le drapeau officiel des na-

manifeste les plus belles aptitudes littéraires.
Dans le passé le prix du l'rince de Galles remporté par le Sémi­

naire de Itimouski. en Rhétorique, fut attribué a AI. Léo nid a s Cloutier 
el l'honorable Ernest Lapointe, et en Physique à Félix Pineau. Ovide Co­
te, Philippe-Antoine Réru hé, Gérard Pillion et Jacques Ringuet.

Nous félicitons cordialement notre jeune ami et concitoyen R i­
chard Joly île son brillant succès, ainsi que son Alma Mater, qui est 
avec lui à l'honneur.

l'.S

de er

me des rues civ la ville, elles vou­
draient tenir leurs petits toilette s 

! guindés, astique -, pommadés 
j peignés de frais : si le petit tente 
le moindre pas de course, ce sont 
des cris d’effroi, des craintes et 

L’Union Sportive de Québec est des inquietudt n'en plus fin ir, 
a organiser pour le 1K juin une C'est dût ci petit malheureux va 
course de cyclistes entre Itimouski abîmer an attirais, il va revenir es- 
ct Itivicre-du-Loup, soit une dis- souffle, mouille, ibimé, égratigné 
tance de l>5 milles. Six magnifiques 1 On ne pas. que ces fugues
trophées seront décernés aux vain-'sont un besoin du jeune âge. L'en- 

" queues, ainsi que plusieurs autres faut n e. i pa heureux quand il 
N prix. I est empesé, engourdi, serré dans

Le départ se fera à 11 heures de do- vêtements a la mode, quand on 
l'avant-m idi. Le Dr Alphonse Cou- le force a ne respiret que l'air 
turicr, qui a bien voulu prêter sou chai ;é de l'intérieur ou la brise 
concours, sera sur le parcours, as- plus ou il In tu de la veran- 
sistc de deux gardes-malades a in- dah

Et c’est de nos rangs que sont 
iis les homériques héros de la Grande Guerre qui. par leurs exploits 

iihumains et leur vaillance incomparable, ont mérité il y 
a les champs de bataille d'Europe, la Croix de Victoria, celle décora- 
"ii si insigne et si difficile à obtenir que Jean Brillant et Joseph Kca- 

I ' i i i i  Kimouskois, l’autre Gaspésien, ont été les seuls Canadicns- 
i ,ilirais à la m ériter et nue dans tout le Canada il n'y eut

\im
et

a 21 ans.
MORT DE Mme JAMES MILL COURSE DE CYCLISTES 

(JULIETTE DE B ILLY)

L ille  du juge  de B illy
guère puis 

lies.l ' l ' u n e  cinquantaine de combattants qui en aient été jugés dig
Ironie du sort, par deux fois les Souverains auront passé devant 

n o u s ,  près de nous, sans nous connaître et sans nous voir, 
ileuvr, sous nos yeux, assez loin cependant pour que

Arrivés par
nous ne pu is -

h- les distinguer à bord de leur paquebot, ils s'en iront par le d ic ­
e'e matin, à l'Hôpital St-Joscpli

J a meesl deeedee Alailame 
Mill (Juliette de B illy), de notre 
ville, à l'âge de 72 ans. Elle a suc­
combé après quelques jours de m a­
ladie.

Ve
mm de fer en passant au coeur meme de nos villes et villages, dans la 

fonde obscurité de la nuit, à une heure inconnue, alors que tout
m onde  sera couché, dans le convoi royal comme dans nos demeures, vires en mer et qu'un arrêté en conseil a permis qu’on les arborât au- 

Adieu, bien-aimés Souverains, ce n’est pas Vos Majestés que dessus îles ambassades canadiennes à l'étranger, comme notre navil-notis
l i o n s  responsables de l'avanie que nous subissons de par la malndres- b ,n : mais c'est une pietre consolation La défunte était la fille unique

et l'arbitraire <1c votre entourage britannique et vanailien. Votre 11 egalement xrai que la question (1 un urapiau i.m adien me- ^  I honorable itiue de Billy autre-
u nveillance, votre affabilité , le sourire exquis et séduisant de Mada- ' île d'etre très soigneusement étudiée et qu elle est fort delicate. Elle , ^  rfe , ;inlllllski" Elle avait épousé 

mr la Reine, vos excellents discours en français, tout cela nous a plu. demande, en effet, plus d'attention que tout autre problème racial parce (|ji .lV||l. lt (,(, (_'a r |js|e Me Ja-
qu'il y a à satisfaire, dans la i'e eriplion héraldique d'un pavillon ea- | m(.s' Mm ,, v plusieurs an-
nadien. plusieurs elements d.ffercnls : deux races et. en plus, les aspi ^  ,, ||(, ,aisse phlsicurs cousins
rations divergentes des provinces de I Est et de Ouest. u s in e s  en notre ville, a Qué-

N’importc. Encore une lois, il huit de toute nécessité en arriver ^   ̂  ̂ Montreal
ù une entente, â une décision. Depuis trop longtemps nous vivo,y L i t e l l e  est exposée
dans cette anomalie, cette absurdité. constr ue I absence t» a , „„ s;lllm lh.„ soeurs de la Charité,
d'un pavillon national canadien. On ne peut plus prétendre que 1 l - 

.lack seul suffit à nos aspirations. Il ne faut pas confondre la 
loyauté à l'empire et la fidélité à l’Union .lack. D'ailleurs, les parti 

. même les plus acharnes île l'impérialisme sont d'opinion, autant

si que de l'ambulance de la maison II n'i t p i nviuvai- que lc n -  
Erncst Lévesque. Plusieurs offi 
cicrs de circulation seront aussi
sur la route pour la protection des cire A que! lui ci vira de n'avoir 
coureurs. fait que chart le cage ?

---- ---------  .. . ________  I.h é ritie r d'un trône, le petit roi

ni a émus profondément. Et nous aurions voulu, par nos acclamu- 
i i m i - ,  vous en témoigner notre reconnaissance. Il nous sera peut-être 
i nlile de faire mieux... la prochaine fois !

UN DE LA REGION. de Rome, pauvre enfant chétif et 
pâlot, ne vivait que dans les dou- 

inais il éta it triste et abat-
PROCHAIN MARIAGE

CHEZ NOS COLONS Demain, ÎO juin, en la chapelle rems ;
Les funérailles auront lieu lundi. (|(. St-Louis de la Basilique a Qué­

bec, sera béni le mariage de M. Go- ' hait, songeur. 
“  rard Legate, publiciste de Rimous-

til Des journées entières, il regur- 
par les fenêtres du 

château, des enfants pauvres qui 
ki. ills de M. et madame J.-C. L e -| jouaient dan la rue. 
garé, et Mlle Marguerite Michaud, |

m o n a la cathédrale.
l a trop lente montée des nôtres, ceux dont la ville cl les vieilles 

Mil 'ôsses ne veulent plus, ou plutôt veulent ailleurs, est recommencée 
le printemps. Des familles entières s'en vont maintenant, cha- 

semaine, vers les terres neuves. Là. les pionniers futurs des pa 
' - eu formation vont chercher, avec les moyens dont ils dispu- 

i. a se refaire une vie avec leur fam ille en im itant celle de leurs 
cires. Ils ont choisi, au propre comme au figuré, le bon lot. S'ils 

i' du courage, de l’in itiative, ils vivront relativement heureux et a 
ii (le la misère. Il n'est pas vrai que même dans les plus rudes 
ics de colonisation, des colons, comme naguère un homme publie 

. insinué, des colons auraient été à tel point aux prises avec la misère 
"d'ils en fussent réduits à manger de l ’herbe.

Avec les moyens dont ils disposent aujourd'hui, les colons sont 
i iicoup plus â l'abri de la misère que ne le sont les chômeurs des avec persévérance les 

villes cl des gros villages.
J'ai toujours constaté, en pays de colonisation, non pas des cas 

- misère, mais de véritables traits d'héroïsme, des exemples d'un
....heur relatif après l’épreuve de la misère des villes où l’on chômait.

• 'U avait en effet, de la misère jusque par dessus la tetc : ou était a 
.; veille d'être mis à la porte du logement non payé depuis plusieurs 

mm- ; on ne pouvait plus obtenir du fournisseur rien des premières in ­
dex de la vie, et voilà que toute la fam ille est m aintenant logée 

is une saine maisonnette avec tout ce qu'il faut pour la nourriture 
autour, l'avenir, contenu dans les premières acres de défrichement

s a n s
que les autres, que le Canada doit posséder un drapeau qui lui soit pro- MnDT f | [  Modom p <vTRWNI K  
p ,e ; et comme les autres, ils pensent que. loin d'etre une cause de m U nl MdUdlIIC OIHUIOLHO Tu n'es donc pas heureux, 

mon enfant ? lui dit son père un 
jour. Que veux-ty ? Veux-tu de 

n vira de témoin à sa soeur Mlle p0I- o ,
N o u s  apprenons avec de vifs re- M idland et M. J.-C. Legaré sera le 

grehs la disparition de notre von- témoin de son fils, le marié. M  
citoyenne Madame Stanislas Ituest Louis-Léo Doyon, A. G., de R i- 
(Albcrlinc S t-fic rre ). décédée hier mouski, fera office de bess-man. Le , as un jour 
après-midi, après quelques mois nouveau couple partira en voyagi 
de maladie. Elle était âgée de 35 de noces à New-York et autres vil

fille de madame David Michaud, 
de Québec. M. John-M. MichaudRUESTdrapeau exclusivement canadien serait l'un des priori 

nationale, de la fierté canadienne et
désunion, un
pauv facteurs de la conscience 
de son union cordiale à l'empire britannique.

Non. répondit l'enfant, tou-Dr SA1’
jours pensif.

- - Veux-tu mon trône tu l'au-UN PAYS CALOMNIE . ■ Non. je n'en veux pas.
Que veux-tu donc ?
Je veux aller me rouler dans 

la vase avec les petits nègres d ’en

i
assure que le gouvernement provincial va continuer 

travaux de la route du littoral de la Côte Nord.
les américaines.On nous ans et 7 mois.

Elle laisse pour la pleurer, outre T
au développement de celle partie délaissée de notre M)|| x M Stanislas Kuest, gar-

Lu-
c o n t f i l m a n t  a in s i MORT DE M. EUE LEVESQUE bas!

Gilles, Alors, sans doute, le petit gas de 
l ’empereur eût été heureux s'il n 'a- 

m o r t  de M. Elie Lévesque, de ste- V|1, plus penfant m artyr d'une
Luce, survenue le 12 juin. Il était 
âgé de 75 ans Son épouse, née Adè­
le Banville, l'a précédé dans 
tombe le 14 mai dernier.

Lui survivent ses deux filles

de-forestier, cinq fils: 
cien. Walter, Marcel et Jean Kuest ;

province.
Nous apprenons avec regret laaussi loin qu’il sera possible, voilà, ver- 

envergure et qui nécessitera des sacri-
l’oursuivre celle route

tes, une entreprise de grande 
lices ; mais il est évident qu'un ne tardera pas à en être récompense.

cette route, de cette région

son père M. Alfred St-Pierre, fo r­
geron. de Itimouski : quatre soeurs: 
Madame Paul-Emile Ross (M arie- 
Louise). de St-l>onat, Madame W at­

tage dorée.
R vf léchlsscz meres- li not tesDisons tout de suite que. grâce à

Von fera un pays industriel de pre- 
V a - t - i l  pas déjà ce caractère, nonobstant les dif-

laprétendue aride, inhospitalière. NEMO
ter Burgess (Jeanne), Madame E- 
doiiard Burgess (A nne-M arie), de

Des études séricu- ]{inlouski. et Mlle G a by St-Pierre, doptives madame Anaclet Gagnon
MM, et madame Noel Rochefort.

inière importance, 
fivultés de communications ?

De nombreux rapports ont déjà été publiés.
Or, ccs études et ces rapports différent totale-

a -

ELECTÎONS NOTARIALESde Montréal : deux frères,
rapporte le voyageur. Pour ce dernier. pau|.EmiU‘ st-Picrrc et Lorenzo S t­

all large, la Côte est une région pauvre, désolée. v icm . (h. Montréal, 
empire absolu. Pour ceux qui i S(.s

i uird'hui une jeune paroisse pleine d’avenir. C’était une famille dont l'habitent, veux qui Vont parcouru avec attention, elle est loin ri vire ,,a lnédrale. lundi 
chef avait été tout à coup privé de tout travail et. sachant que la aussi inclémente. Au point de vue agricole, défendue par de nombreux j | | in  8 heures.

trouve plongé va durer longtemps, ilôts et les îles rocheuses qui la cachent aux regards, la terre ferme
pêcheurs qui la cultivent. Les essences 

abondance partout, et la

ses cil o n t  été faites, 
ment de l'impression qu'eu 
qui passe souvent très 
sévère, où les  r o c h e r s  ont conserve

la ferme en puissance.
le nie rappelle un exemple que je pus moi-meme recueillir sur 

,'l.icc alors que, voilà quelques années, je visitais l'un de ccs coins de 
i " i  et du nord offert à la hache du chômeur-industriel et qui est a I I ­

S'os .sincères sympathies à la fa ­
mille en deuil. de Ki-Lcs notaires du district

funérailles auront lieu à la 
prochain.

Miiiuski sc sont réunis, mercredi a- 
près-midi, au Palais de Justice, 
pour faire l’élection de leur repré­
sentant à la Chambre des Notaires 
durant le prochain triennal, en 
remplacement de M. Emile Gagnon, 
du Rie. sortant de charge, qui a etc

un

NOUVEAU COLLEGE12

Sayahce sera bientôt dote d'un 
collège, dirigé par des Frères, et 
pouvant recevoir 258 élèves. M. 1er 

j dinund Paradis, député de M a ta p é -; 
ilia à la Législature, vient d'obtenir '

Nous prions la fam ille en deuil 
et tous les membres de la famille

■ i ii.ilion pénible dans laquelle il se 
"niait sc fonder un nouveau foyer dans un centre de colonisation. U donne largement la vie

Le gouvernement lui donna un forestières de toute nature poussent avec
Des preuve qu'il y a de ce côté une riche mine de ressources naturelles a

de vingt-cinq compagnies j 
malgré, toujours, les difficultés

aux
ded'agréer l'expression 

condoléances.
'tm quitter la bonne vieille paroisse.
'"t en « bois debout » dans un canton ouvert à la colonisation.
li mois de mai de cette année-là, il alla l’occuper avec ses deux fils éga- exploiter, c’est qu’aelucllcmcnt pas 

Tous trois vécurent d'abord, sous la tente, peu- | l'exploitent avec de copieux profits.
de défrichement pour I des communications. La pèche, on

de la côte nord du S ain t-Lauren t sont inépuisables.

éprouvée 
nos sincères

membre de la Chambre pendant le 
du gouvernement provincial un oc- b iennal m G  à m il. Ils ont élu 
troi de $45.0110 à cette fin. Il ne

moins

■ eut sans travail. LA FETE-DIEUle sait, y fleurit. Les ressources 
Nul pays.

M. Gleason BiT/ile. de Itimouski.
Ils ont fa it aussi l'élection des 

officiers de l'Association du Nota­
riat du District de Itimouski, com­
me suit : président réélu, AI. Enclo­
re Couture, de Itimouski : vice-pre­
sident réélu. AI. Joseph Dubé, de 
Mont-Joli ; secrétaire. AI. Alexan­
dre Lebel. de Alatane. AI. le notai­
re Cosset te fut d’abord réélu secre­
taire à l'unanimité, mais il pria se, 
confrères de lui désigner un suc-

■ iut qu'ils travaillaient aux premieres acres
chacune desquelles ils obtenaient la somme de $15.00. Puis, ils rcti • minières

prime de labour, celle de residence, et, enfin, une prime spé- par exemple, n’est plus riche eu fer titane. La pyrite de
On ne peut voir nulle part un plus riche assemblage rie pierres

clim at de ce lte  région, il

manque plus que l'autorisation rie 
la Commission Scolaire de Sayabee 
pour commencer la construction.

!

Si le temps le permet, le vierge 
de Rimouski feront la 

solennelle du T. S. Sa- 
l'extéricur de la cathé-

n rent la
' ale. tin leur fournit gratuitem ent le grain nécessaire aux premiers tout.

et faire venir ornementales
et les fidèlesQuant au

de celui de Québec sauf dans certaines parties plus élevées 
Telle est l'opinion sincere de veux qui connaissent bien 

Il  peut cependant sc faire que les hivers y soient 
Rvcf. les conditions de culture et cl’élc-

il est des endroits plus S,,L‘ l,l‘ 1:1 grand messe.
parcourra les rues de la Cathédrale, C|,.s Soeurs de la Charité, et 115 a
de l'Evêché,

de haute valeur.Alais il fa llait construire la maisona semen cernent s. procession COMMUNION SOLENNELLEdiffère peu 
en latitude.

Vendant que le père tra -■ la vieille paroisse le reste de la famille.
' aillait à la maisonnette, les deux garçons s’engagèrent a $2.00 par jour 
i la construction du chemin qui passe devant la maison et qui relie cet 
cinln’yon de paroisse au village principal. Bref, la fam ille arriva et 

installa confortablement dans la ^maisonnette. On abandonna la vagi 
lente. Quand je visitai cette fam ille, quatre mois après le premier favorisés où lammmmrn * *

de boucherie, malgré la stabulation hi- 
devenir un agent de l'engraissement du

.r  =s...... ..-....£ -alliage q»t i E. ,ic RAGUENAV.

crenient a
dralc. dimanche prochain, jour de i G2 enfants ont fa it leur commu­
ta solennité de la Fcte-Dieu, a l is- uion solennelle à Rimouski hier,

Le défilé
ce coin du pays, 
plus rigoureux qu'à Québec.

> sont constantes sur toute la Cote, mais 
colonisation trouverait toutes

dont 47 en la Chapelle du Couvent
les facilités nécessaires

.(■page et St-Gcrm ain Cathédrale.
Le soir, à 7h.30, à la cathédrale, 

les nouveaux communiants
et arrêtera au reposoir. qui sera c- 
rigé à la façade de l ’immeuble de tous 
P.-E. D'Anjou & Fils, Liée, en face ont assisté à une cérémonie de ré-

cesscur.
Etaient présents à la réunion les 

notaires J E. Gagnon. Rodrigue 
Côté et Alexandre Lebel, de Mata 
ne, J os. Dubé et Jean-Marie Ga­
gnon. de Alont-Joli. Henri Larue, 
d'Aniqtii, Pli. Cossctte. de Causaps- 
cal. J.-R. Perreault, de Sayabee, 
Euriore Couture, Gleason Rclzile et 
Mare-André Pillion, de Rimouski.

novation des promesses du bapté-de la gare.
une vache.
primes et à l’argent gagné aux travaux du chemin.
>h début de m ai, a lla it  so u ffrir de la fa im  et de toutes les privations, 
""iir un temps indéterm iné, est m a in ten an t d éfin itivem ent et soliric-

L'ahri était assure me.
Cette famille, qui. en

LES PREMIERES PARTIES DE 
B A llE -A U -C A M P  SE JOUERONT 

DIMANCHE

l'élevage des anim auxrable à
bcrnale. qui pourrait meme CAP-CHAT

Les travaux de rallonge au Quai 
de Cap-Chat, au coût de $86.000, 
sont commencés ces jours derniers. 
Le contrat a été octroyé à M. A - 

| A 1 RS PISTOLES ET AlONT-JOL! dolphus Heppell, de Rimouski, et
offert de magnifiques plateaux. Sa i _____  | M. J.-L. Leclerc en est le premier

qu’il lui fut donné. Majesté a reçu un grand plateau L'inauguration de la saison de contre-m aître. M. Roland Gagnon
La présentation a été faite par le Cette collection, la seule de s01' ! d’argent sur lequel en relief c- j hallc-ati-camp aura lieu dimanche | surveille les travaux pour le comp- j
maître de poste général, M. Nonnan ' genre en existence, comprend quel t!iie iil Imprimés les trois timbres i prochain, dans notre région. Le j te du Ministère des Travaux
McLarty, après le diner purlemcn- que trois cents timbres et est re- commémoratifs de la Visite royale, club de Rimouski sc rendra à biles d'Ottawa.

Château Laurier durant sa liée en un, volume de cuir a grain ' De p]US petits plateaux furent pré-1 Trois-PLstolcs tandis que M ont-Jo-
| marocain pourpre, 11 Lé x 12'% pou - I sentés à la reine pour être donnés I h recevra la visite du club Price,

le cadeau a ces. En plus d'une copie de chaque ; aux deux princesses par Leurs M a- j La cédule pour la
timbre, une inform ation complète, j estpS ieur retour en Angleterre, a été élaborée lors d’une réunion sises en notre ville jeudi sous la
était donnée sur chaque pièce, la Lo Citizen d'Ottawa qui raconte des membres de divers clubs de la 1 présidence de Mires McAllister et
date de l ’émission, le nombre émis re tte histoire prétend que c'est la 1 Ligue du lias S t-Laurcnt tenue à j Larlvlére, de Québec. M ire Jos.-M.
et certaines particularités. première fois qu'une impression en st-Simon, le 5 ju in . Ahern, avocat de Québec, agissait

reine Elizabeth et les prin- relief est produite sur du m ê la i, —  —-
l'Hôtel du Gouvernement pour cesses Elizabeth et M argaret Rose précieux avec de l'acier gravé, pouvait pas être fa it »,

examiner le précieux cadeau lors- n'ont pas été oubliées ; on leur n 4 Les argentiers disaient que ce ne Ministre des Postes a tenté l'essai, par lu Regie.

n ie n t  établie sur sa terre.
Et il en est comme cela 

nombreux points rte la province grâce à celte bienfaisante politique av 
du retour à la terre.

EPREUVES DU RACCALAUREAÏM I K  II. i

Les examens pour l'obtention du 
Pit- I baccalauréat dans tous les senti-LE MOI GEORGE VI REÇOIT COM­

ME CADEAU UNE COLLECTION 
DE TIMBRES CANADIENS

naires et collèges affiliés à l’Uni­
versité Laval auront lieu les 16. 17 
et 18 juin.

40 élèves du Séminaire de R i­
mouski subiront l'épreuve du bac­
calauréat, dont 20 en Philosophie 
Senior et 20 en Rhétorique.

La distribution des prix aura lieu 
— —  comme secrétaire. Plusieurs requé- dans l'après-midi du dimanche. 18 
mais le tes ont été soumises et discutées juin, et la sortie est fixée au lende­

main matin, 19 juin.

faire au 
visite à Ottawa. La Régie provinciale du Conuner- 

présentc saison]ce et du Transport a tenu ses as-I I  est évident que 
été hautement apprécié, car Sa M a- 

revue philatélique , stamps » Jcsté n'a pas voulu permettre que 
mm.; apprend que le Ministère des la collection soit enlevée du train  
Postes, royal pour être photographiée. On 
lection complète, comprenant un rapporte que le roi a veillé très tard , La 
de chaque timbre émis depuis 
Confédération,

Ottawa, a donné une col-

au roi George V I.
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I c u ré  de la  p a ro isse , q u i a to u t  p e r-  
I d u  d a n s  le  s in is t r e ,  a p ro d ig u e  ses 
I e n c o u ra g e m e n ts  a u x  fa m il le s

MONT-JOLI ST-ANDRE DE RESTIGOUGHEMATANELA JEUNE PAROISSE DE ST-ES- 
PRIT DUREMENT EPROUVEE

"UNE BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS-
<lr

A p rè s  t r o is  m o is  d ’a r r ê t ,  a u  c o u rs  | 
d e sq ue ls  i l  a s u b i de g rosses ré p a -  | 
r a t io n s ,  le  t r a in - m o te u r  q u i f a i t  le  
s e rv ic e  fe r r o v ia ir e  e n tre  M a ta n e  e t 
M o n t - J o l i ,  a re p r is  ses a c t iv i té s  
m a r d i  m a t in .  Le t r a in ,  q u i a é té  
p e in t  en  v e r t ,  p o rte  u n  m o te u r  
n e u f.  I l  fe ra  un  voyage  p a r  jo u r ,  
a l le r  e t r e to u r .

Sous l 'h a b i le  d ire c t io n  de M . E r -I ses p a ro is s ie n s  les  p lu s  é p ru u -
11 a o rg a n is é  la lu t te  c o n tre  n e s t B le a u , n o s  fa n fa ro n s  q u i e n -  

u n  g ro u p e  de ses d o s s a ie n t p o u r  la  p re m ie re  fo is  le  
la  jo l i  co s tu m e  m i l i t a i r e  q u i d o ré n a -  

■ v a u t  se ra  le  le u r , e t m u n is  p o u r

»? :-
» 4j ves ;

! l ’ in c e n d ie , avec 
i p a ro is s ie n s , ne  r e c u la n tDestruction de l'ég lise, du pres­

bytère, de la scierie et d'u­
ne dizaine de m a is o n s -D e s  
pertes pour plus de $ 1 0 0 ,-

M . le  c u ré  J . -M .  M ic h a u d  est 
a l lé  à R im o u s k l e t  P r ic e , la  se ­
m a in e  d e rn iè re .

M M . E usèbe  e t  A th a n a s e  L a p o in ­
te  o n t  f a i t  u n  c o u r t  s é jo u r  à 8 1 - 
A le x is , d im a n c h e  le  4.

M . e t  M m e  J e u n -M a u r ic e  I «an- 
d ry ,  M . A u rè le  L a n d ry ,  M . R o la n d  
O u e llo n , M lle  Y v o n n e  L e b la n c , s o n t 

| a llé s  à S t - A le x is  i l  y  a q u e lq u e  
! te m p s .

M . e t M m e  E d g a r  C y r , M . Joseph  
C y r , M m e  J o h n  C y r .  d ’A t l io lv i l le ,  
é ta ie n t  ch e z  M . T h é o p h ile  B e a u lie u  
d e rn iè re m e n t .

M . A le x is  A rs e n a u lt  e s t re to u rn é  
à S t - A le x is  a p rè s  u n  voyage  d ’a f ­
fa ire s  à S t-A n d ré .

M lle  M a r ie -A n n e  G e n d ro n  e s t 
a llé e  en  p ro m e n a d e  che z  ses p a ­
re n ts  à S t-M o is e  d e rn iè re m e n t.

, M . J e a n  M a r t in ,  de S t-A le x is ,  é -
D im a n c h e , 4 ju in ,  les  é le vé s  de l a j ( (|v |WSSage a s t - A n d r é  d lm u n -  

1 E co le  N o rm a le  o n t  o l l e r t  le u rs  
v o e u x  à S. E. M g r  F .-X .  R oss, a 
l ’o c c a s io n  d u  lü e  a n n iv e rs a ire  d e  N a is s a n c e . M . e t  M m e  J o s e p h I 
sa c o n s é c ra t io n  é p is c o p a le , lo rs  T u r c o t te  o n t  le  p la is i r  d ’a n n o n c e r  ; 
d ’u n e  fê te  o rg a n is é e  p a r  les  r e l i -  la  n a is s a n c e  d 'u n  f i l s  sous les p ré ­
g le u se s  U rs u lin e s  C e tte  fe te ,  q u i n o m s  de J o s e p h -H e rm a n n . P a r -  
c o in c id a i t  ave c  1 a n n iv e rs a ire  de r a in  : M . J o a c h im  B e a u lie u , m u r -

m
qu 'à

d e rn iè re  m in u te  d e v a n t la  c o u rte  
ir ré s is t ib le  des f la m m e s .

TT3 UJ
-• *u n  g ra n d  n o m b re , de m a g n if iq u e s  

Le v il la g e  de S a in t - E s p r i t  a s u r -  in s t ru m e n ts  n e u fs , n o u s  o n t  d o n -  
g i de la  fo rê t  d e p u is  que lques  a n -  né, je u d i s o ir ,  le  1 ju in ,  avec le  

î nées s e u le m e n t ; les vo lo n s  s ’y  s o n t c o n c o u rs  de l ’o rc h e s tre  u n  c o n c e r t
a rra c h é e s  v é r ita b le  ré g a l a r t is t iq u e .

N o tre  fa n fa r e  v ie i l le  de  HO an s .

73»

j g p f e
V• <\

m
5-.1é ta b lis  s u r  des te rre s  

d 'a n n é e  en  a n n é e  à la fo re t ,  e t g i a -
G0 0 0 . -  Une trentaine de ta- X

te  à le u r  t r a v a i l  p e rs é v é ra n t i ls  a -  possède e n c o re  4 de ses m e m b re s  
v a le n t  réu ss i a o rg a n is e r  le u r  v ie  fo n d a te u rs . M . L e o p o ld  L a  m o n  ta -  , 
é c o n o m iq u e  e t so c ia le  ; c e lle  m a l-  gne . a r t is te  d u  pos te  L J  B R , e t M M . i 

Le p e t it  fe u  d 'u n  a b a tis  a l lu m é  a h e u re u se  c o n f la g r a t io n  v ie n t  v o n t-  C h a r le s -A u g u s te  G a g n o n  e t A n -1  M . A n d ré  C h ré t ie n  a o b te n u  de
l 'o ré e  de la  fo rê t  au  v il la g e  de S t- p ro m e t t re  le u r  p ro g rè s . to i ne P a ra d is , to u s  t r o is  f i ls  de la  C a n a d ia n  In te r n a t io n a l  u n  c o n -
E s p r it ,  s itu é  a :(5 m ille s  au s u d  de . . ... —, . . M o n t - J o l i ,  é ta ie n t  auss i a u  p ro -  . t r a t  d 'e n t r e p r is e  p o u r  5 000 c o rd e s
R im o u s k i,  a e n t ra în é  sous V lm p é -  ra m m e . d e  b o ls  d e  p u lp e . Les t r a v a u x  n ’o n t
tu o s iié  du  v e u t une  désas tre u se  Â p P i f i  P W T V CW P Â C DC Ç i C M tre  J e a n -M a r ie  G a g n o n , n o ta i -  i c o m m e n c é  q u 'a u  d é b u t d e  la  s e m a i-
c o n f la g r a t io n .  Les f la m m e s  o n t ta  A U U IU l i I  IU  t (1 u A u i l u I l  re  a g is s a it  c o m m e  m a î t r e  de c e -  n e  à c a u s e  de  la  ne ige  q u ’i l  y  u -  
sé u n e  d iz a in e  de m a is o n s  en li> iv -  -----------  ré m o n ie s . ' va  i t  ju s q u 'à  c e t te  d a te  d a n s  la  fo ­
re  de la  fo rê t ,  p u is  les p r in c ip a u x  Q u a tre  c ito y e n s  d u  l i t t o r a l  n o rd  D a n s  la  n u i t  d u  1 a u  2 ju in ,  le  rè t .  U n e  c e n ta in e  d 'h o m m e s  y  t r o u -  
é d if iv e s  d u  v i l la g e , l'é g lise , le  p rès- de la p é n in s u le  g a sp é s ie n n e  o n t e tc  fe u  a e n t iè re m e n t  c o n s u m é  la  b o n -  v e ro n t  d u  t r a v a i l  p e n d a n t q u e lq u e s
b y tè re , le m o u lin  a scie . T o u te  la h o s p ita lis é s , la  s e m a in e  d e rn iè re , t iq u e  de m e n u is e r ie  de M . E m ile  m o is ,
p o p u la t io n  s 'est o rg a n is é e  en c q u i-  a la  s u ite  de d if fé re n ts  a c c id e n ts . S t-O n g e , m ê m e  les m a c h in e r ie s
pi-., de p o m p ie rs  v o lo n ta ire s  p o u r D e u x , des v ic t im e s  é ta ie n t  a l e n t-  n 'o n t  p u  ê tre  sauvées . L ’a la rm e  a
c o m b a t t r e  l ' in c e n d ie  q u i d 'h e u re  en p lo i d u  S e rv ice  p ro v in c ia l de la  c i r -  é té  d o n n é e  p a r  des v o is in s  q u i r e ­
h e u re  é la rg is s a it  le  c e rc le  de ses v i t ia t io n  co m m e  a g e n ts  de  la ro u -  v e n a ie n t  d u  g a la  a r t is t iq u e ,  e t a
co n q u ê te s  e t d e v e n a it  p ra t iq u e m e n t  te. D 'a b o rd  M . H e rv é  lte a d e r ,  de le u r  a r r iv é e  s u r  les l ie u x  d u  s in is t re ,
in c o n trô la b le .

rGASPEmilles sur le pavé.

w..Su

Wfi I i y a sept ans nous n'aurions 
même pas pu acheter les boutons 
de  p o r te  . . .  a u jo u rd 'h u i la  m a ison  

est i  nous; elle est petite , mais e lle  

est payée— grâce  au p la n  d 'é co n o ­

m ie  de la  U an t|t.e  de  M o n tré a l epic 

nous avons su iv i."

mm.
i \
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Succursale de Matane: H. L, W . B E A U C H E M IN , Gérant 
Succursale de Mont-Joli:

* Succursale d’Amqui:
J. XX’. M IC H E L ,  G é ra n t 

C . E . B A R E T T E ,  G é ra n t
les p o m p ie rs  o n t  eu fo r t  à fa ire ,  

d a n s  p o u r  s a u v e r  la  g ra n g e  de M . E - 
d o u a rd  S t-O n g e , s itu é e  to u t  p rè s  

M . de la  b â tis s e  in c e n d ié e .

| C a p -d e s -R o s ie rs , r e v e n a it  de Q u é - 
O n  a f a i t  a p p e l a u x  v illa g e s  v o l-  bec en m o to c y c le t te  lo rsqu e , 

s in s  et à la  b r ig a d e  des m u n ic ip a l! -  une c h u te ,  i l  se f r a c tu r a  une  j a t û ­
tes e t les secou rs  a f f lu è r e n t  ve rs  le J be. L 'a u t r e  a g e n t blessé 
l ie u  d u  s in is t r e ,  sans ré u s s ir  a e n . G e o rg e s -H e n r i H e n le y , de S te -A n -

f  la  m in es  I n e -d e s -.M o n ts . C e lu i- c i  f i t  la  r e n -  c o u v e rte s  p a r  les  a ssu ra n ce s , m a is
à l e - o n  d it  qu e  M . S t-O n g e  re c o n s t ru i­

ra  im m é d ia te m e n t .

- V O T R E  B A N Q U E  ET SES SERVIC ES* — / .  1,
l 'a r r iv é e  de  M è re  M a r ie  de  l in e a r -  ra in e ,  M lle  B e r th e  T u rc o t te .  P o r -  
n a t io n  en te r r e  c a n a d ie n n e , f u t  te u se , M lle  A n n e t te  T u rc o t te ,  
s p le n d id e . Le  c lo î t re  des U rs u lin e s  
de  G a sp é  a o u v e r t  ses p o rte s , ce 
jo u r - là ,  à u n e  c e n ta in e  d 'a n c ie n -  

é lèves, p a rm i le s q u e lle s  on  
p o u v a i t  v o ir  des re lig ie u s e s  H o s p i-

esl '*>r
Les p e rte s  n e  s o n t que  lé g è re m e n t

Lese n ra y e r  les e f fe ts ,  
m a in te n a ie n t  le u r  m a rc h e  im p la c a -  I c o n tre  de  c h e v a u x p a r t is
b le , m a lg ré  le t r a v a i l  o p in iâ t r e  de | p o u v a n te  e t i l  re ç u t  d 'assez g ra ve s  
p lu s ie u rs  c e n ta in e s  de v o lo n ta ire s  I c o n tu s io n s . L u n d i,  le  5 ju in ,  o n t  eu lie u ,  a u  | nés 

m il ie u  d ’u ne  g ra n d e  a f f lu e n c e  de
p a re n ts  e t d 'a m is ,  les fu n é ra il le s  ; ta liè re s ,  d e  la  C o n g ré g a t io n  d e  B i ­

son t to u te s  de p a re n ts  e t d 'a m is , les f u n é r a i l -  P a u l.  e tc . 
d e u x  h o s p ita lis é e s  à 1 H ô te l-D ie u  de les de M m e  R a p h a e l L e m ie u x  ( M a ­

r ie  M o r is s e t te  ■ décédée le  1 ju in ,  a  j 
f r a c tu r é  l'â g e  de 02 a n s . a p rè s  un e  m a la d ie

C O M M E N T  S ' H A B I L L A I E N T  L E S  J O U E U R S  D E  C R O Q U E T  V E R S  1 8 8 0q u i te n ta ie n t  de le * m a î t r is e r  avec | 
f o r t  ru d im e n ta ire s .  Le i

Les d e u x  a u tre s  a c c id e n ts  so n t 
s u rv e n u s  â l ’e x t ré m ité  est de la  p é ­
n in s u le . 1a ‘ s  v ic t im e s

des m oye n s  
b ila n  de la  tra g iq u e  jo u rn é e  s’é ta -

m a té -  
a r a ­

id i t  t r is te m e n t  â une  p e rte  
r ie l le  q u i dépasse  ÿ 100,000, 
n é a n tis s e m e n t d 'u n e  p a r t ie  im p u r - E E g h g lG aspé. I  at p re m iè re ,  ,M. W il l ie  V i-  

b e rt, tie  W a k e h a m , s 'est ST-ANACLETta n te  du v il la g e , e t à la  m ise  s u r  le 
p a v é  d 'u n e  t r e n ta in e  de fa m il le s .

L 'in c e n d ie  e u t une  o r ig in e  p lu tô t  
b a n a le . S u r  u n  lo t  c o u v e r t de d é b ris

de q u e lq u e s  jo u r s  s e u le m e n t.
B a p tê m e s  : J o s e p h -J e a n -M a r ie ,

e n fa n t  de  M  e t M m e  P h il ip p e  A t -  M . e t M m e  A rm a n d  L a v o ie , de 
s e n a u lt  lA g la r  R o u s s e a u >. P a r ra in  L u c e v il le ,  é ta ie n t ,  d im a n c h e  d e r-1  
e t m a r ra in e  M  e t  M m e  Jo se p h  n ie r ,  les  in v i té s  de M m e  J o s e p h . 
F o r t in  P o r te u s e  : M lle  A lic e  F o r -  R oss.

une  ja m b e  a lo rs  q u 'i l  é ta it  a c h a r ­
g e r des b a r ils  de  g a z o lin e  
c a m io n  p o u r  le c o m p te  de la  C o m ­
p a g n ie  Im p e r ia l  O il.  I  n des b a r i ls

s u r  u n '
% * * ,

des a rb re s  ré c e m m e n t coupes , 
fe u  est a llu m e  c o m m e  
p ra t iq u e  d a n s

m is u t io n  : les f la m m e s  p ro g re s ­
s e n t fo r t  le n te m e n t ,  a u c u n  d a n g e r  
n 'e s t a p p a re n t.  .Mais v o ic i que 
v e u t s 'é lève , q u i a t t is e  
p ro je té s  a u  lo in  : 
i i  vu e  d 'o e il ; i l  s 'a tta q u e  à la  l is iè -

u "  lu i  f r a c tu r a  un e  ja m b e . L 'a u t r e  a c -  
la  chose  se c id c n t  e u t p o u r  v ic t im e  .M. F r a n k -  

to u s  les m i l ie u x  de m , F o u rn ie r ,  de C o r te ré a l. /:M . e t M m e  F ra n ç o is  V ig n o la ,  M . 1 
J o s e p h -A n d ré -E t ie n n e  - G eo rges , e t M m e  M a r t ia l  V ig n o la  a in s i t|ue  i 

H o rtn i.sd a s  M m e  A lp h o n s e  V ig n o la  s o n t a llé s  |
R oy L u c ie  B e a u d o in  ■ P a r ra in  e t  à S te -L u c e  v e n d re d i d e r n ie r  p o u r  j
m a r ra in e  M  L u c ie n  F o r t in  e t a s s is te r  a u x  fu n é ra il le s  d e  M m e

Gu> F o r t ie r  e t M lle  A n to in e t te  R oy, c o u s in  e t A u g u s te  V ig n o la .
soeur de l 'e n fa n t .  P o rte u s e  M lle  M . e t M m e  M a r t ia l  P in e a u , de

R iv iè re -T ro is -P is to le .s ,  é ta ie n t  de 
M a r ie - J e a n n e -M ic h e l in e  -  N ico le , passage  à S t-A n a v le t  a u  c o u rs  de 

e n fa n t  de M  e t M m e  A m é d é e  C o te  la  s e m a in e .

p a ro is -  t in .
F o u rn ie r

en v o u la n t  e n fa n t  de M . e t M m e
'se de S t- .M a jo r iq u e . 

s 'est f r a c tu r é  u n  lira s  
e fa ir e  d é m a r re r  s o n  c a m io n  au m o y ­

en d 'u n e  m a n iv e lle .  I l  est sous les 
so in s  des d o c te u rs  
L é o n  P e lle t ie r .

M .eu

::é>

es tison s
le fo y e r  g ra n d it

!
I

!# :re  de la fo re t ,  p o u r  e n ta m e r  e n s u ite  
le s  p re m iè re s  
a u  v i l la g e  m êm e .

S im o n e  R o y , so e u r.
Ÿ.m a is o n s  et s 'a tta q u e r as

ILE-VERTE ml a - M m e  N a p o lé o n  V ig n o la ,  d e  S t-  
a passé la  s e m a in e  I

> rT o u t  le  v il la g e  est en  é m o i : 
la r m e  est d o n n é e  a u x  v il la g e s  a -  j 

p e n d a n t  q u 'u n e  b r ig a d e  j 
v o lo n ta ire s  s 'o rg a n is e  j

B la n c h e  L a p ie r r e i .  P a r ra in  e t 
m a r ra in e  M  J -E d m o n d  G a g n o n . J e a n -d e -D ie t t ,

U n  t ra g iq u e  p ro to n o ta ire ,  N e w -C a r l is le  e t M m e  c h e z  des p a re n ts  
G a g n o n , re p ré s e n té s  p a r  A n d ré  e t
C a m ille ,  f r è re  e t so e u r de l 'e n fa n t .  D o n a t,  a passé h- d im a n c h e  c h e z

ses p a re n ts .

>
C o llis io n  d 'a u to s , 

a c c id e n t est s u rv e n u  d im a n c h e  a -
v o ts in a n ts , 
d e  p o m p ie rs  
s u r  p la  
l 'é la n  de  
p e in e  in u t i le ,  
g a g n e  le  m o u lin  
u n e  p ro ie

M lle  Z é lie  Ross :n t i t u l i  iee à S I - a # i
p o u r te n te r  de 

l 'é lé m e n t
ré s is te r  a p rè s -m id i

d e s tru c te u r  ; V e rte , lo rs q u e  d e u x  a u to s  s o n t v e - 
g ra n d i t .  J nues en  c o ll is io n  d a n

e n tre  S t-A rs è n e  e t * I le
' • à>-v:

P o rte u se  : M m e  F. F ra n c o e u r .
J o s e p h -G a s to n , e n fa n t  de M . e t 

M m e  E d m o n d  L a u z ie r  (C a ro lin e  
C lo u t ie r  i.  P a r r a in  e t  m a r ra in e  : 
M . F . - X  e t M lle  E lis a b e th  C lo u t ie r ,

mI in c e n d ie ■
une  c o u rb e  

p ro n o n c é e , s u r  la  ro u te  n a t io n a le  
Les d e u x  v é h ic u le s  L ia ie n t  a b o n n e  
a llu re .  L e  ch o c  l u t  te r r ib le .

Les o c c u p a n ts  de  la  
v o itu re  é ta ie n t  M M . R o b e rt,  c o n - 1 
d u c te u r ,  e t  W i l f .  B o u c h e r , de N o tre -  !

i:'*.
a scie q u i d e v ie n t  

fa c ile , p u is  a p re s  q u e l-
' y

I SGi l  - 'a t ta q u e  a I 'e g l i -  
n e ta r d e n t

ques m a is o n s , 
se e t a u  p re s b y tè re  q u i 
p o in t a s u b ir  le  m ê m e  s o rt, sous les 

des v il la g e o is  im -

m , .p re m ie re  , o n c le  et ta n te .  P o rte u s e  M m e  S évé­
r in  C lo u t ie r ,  g r a n d ’m a m a n . < _ 3re g a rd s  a t te r r é s  

p u is s a n ts .
L e s  c o m m u n ic a t io n s

D a m e -d u -P o r ta g e , q u i re v e n a ie n t ! 
e u x  en c o m p a g n ie  de M lle s  j

" » TvÏT âté lé p l io n i -  j chez  
r a p id e m e n t  in te r r o m -  

d e m e u re  le  seul

" - k Et voici ce qu’ils 
disaient:• l *5 #ques so nt 

pu es : la  route- 
m o y e n  de p o r te r  secours

I P ig e o n , de S le -F ra n ç o is e ,  e t D o l-  
j bec. de S t -A le x a n d re ,  to u te s  d e u x  
j s e rv a n te s  à l 'h ô te l  B o u c h e r, de N .-

BIC w iI

"POUR MO!
JOUJOU*?

f A O M

au  v i l la -  
d e u x  c e n ts  fa m il le s

U M
»■

D. d u  P o rta g e . T o u s  q u a tre  fu r e n t  
L 'a u t r e  a u to -

ge s in is tre  ou

a s s is te n t a la  d e s tru c t io n  de le u r  | b lessés lé g è re m e n t, 
te m p le  de la  p r iè re ,  de l ' in d u s t r ie  m o b ile  é ta it  c o n d u ite

M lle  E m m a  T u r c o t te  es t du re -  
p a r  M  C 'y-1 to u r  d a n s  sa fa m i l le  a p rè s  u n  sé - 

q u ; 1 jo u r  a l 'h ô p i t a l  S t -J o s e p h  de R i-

- -
/ /

M ag, i '  p ic ec v c (le v a isse lle  de 9 5 m o r ­
ceaux en ---in: x rc e ia in e  a ng la ise , v a le u r 
de $ 3 0 .Ü0 , 1 i i.é g ra t is  aux a che teu rs  de

etq u i a s s u ra it  
d 'u n e  p a r t ie

Le  m o u lin  a sc ie  rasé

le u r  g a g n e -p a in  
de le u rs  fo y e rs .

p r ie n  O u e lle t.  de S t-M é d a rd ,
i ( t a i t  en  c o m p a g n ie  de t r o is  de ses m o u s k i,  où i l  a s u b i u n e  o p é ra t io n .

r a v e - |  N os m e il le u rs  v o e u x  de ré ta b lis s u -p a r  les 
M M . E lz é a r

T H E  O U C A F Ee n fa n ts  : to u s  q u a tre  s o n t 
m e n t  blessés d o n t  l 'u n  d a n s  un  é ta t  ! m e n t.f la m m e s  a p p a r te n a it  a 

C o té , é c h e v in  de R im o u s k i,  
m o u d  I t io u x ,  de R im o u s k i,  e t A lf re d  
R io u x ,  de  C a u sa p sca l : en p lu s  de

la  d e  l ’éd ' i i i t c  a une  .... l ’a c c id e n t,  e t le s  v ic t im e s  o n t  M lle  T h é rè s e  T u rc o t te ,  é lève  a u
v in g ta in e  de m il le  d o l la r -  la c o in -  é té  t ra n s p o r té e s  à l ’h ô p ita l  S t - J o -  C o u v e n t d u  S t-R o s a ire  de M o n t -  
p a g n ie  (d o n t  le n o m  est la  C te  de se p h  de  la  R iv iè re -d u -L o u p .  L 'o f f i -  
bo is  de  C e n e llie r )  a vu s’é v a n o u ir  
en  fu m é e  d u  b o i-  de c o n s tru c t io n  
e t d 'a u tre s  p ièces e m p ilé e s  d a n s  la  
c o u r  d 'u n e  v a le u r  de $ 10,001).

Les m a is o n s  e t  le  m a g a s in  e g a le ­
m e n t  d é t r u it s  re p ré s e n te n t des p e r ­
tes  assez é levées, q u i d é p a s s e n t f a ­
c i le m e n t  $50,000 ; le m a g a s in  a p ­
p a r te n a it  à M . G o n z a g u e  P ro u lx  ; 
e t, au n o m b re  d e -  fa m il le s  
tre e s , o n  re lè v e  les n o m s  de M . D es- 
tra z e , de M . H . S k a t in g ,  de  M . G .
P ro u lx -.

M I K A D O X'/cI d ­ e n t iq u e  U n  p re t re  
l ' I le  V e r te  e t  u n  m é d e c in  de l ’e n ­
d ro it  f u r e n t  d e m a n d é s  s u r les l ie u x

de la  c u re  de j M m e  P a m p h ile  G a g n o n  é ta it  de 
passage a R im o u s k i en  f in  de se­
m a in e , p a r  a f fa ire s .

■
E M P A Q U E T E  E N  P A Q U E T S  D E  I  L U .

A u x  acheteur - J,- paquets en l iv re ,  un 
m agn ifique  i .-1.-. r en c ry s ta l est donné  
avec chaque i , 11,. 1 .c Thé  n o ir  est g a ra n ti 
C ey lo n  et In d ie n . C afé  g a ra n ti p u r,

EN V E N T E  P A R T O U T  
S l Q C M A N U , .' I.r À V O T R E  FOURNISSEUR

X::

: x

J o li,  é ta i t  de passage  d a n s  sa l a ­
c ie r  de  c ir c u la t io n  a f a i t  l 'e n q u ê te  m il le  ces jo u r s  d e rn ie rs ,  
p ré l im in a ir e  s u r  le s  l ie u x  de l 'a c - L A  B I È R E  Q U E  V O T R E  A R R I E R E - G R A N D - P E R E  B U V A I TM lle  M u r ie l le  M ic h a u d  é ta it  de 

passage a R im o u s k i en  f in  de  se ­
m a in e .

M . A d r ie n  P a ra d is , v o y a g e u r, é - 
t a i t  l ’in v i té  d e  M . L . P. M ic h a u d , 
en f in  de  s e m a in e .

M . G é ra rd  L é g a ré , g é ra n t  des 
N o u v e lle s  L a u re n t ie n n e s  de R i ­
m o u s k i,  au B ic , l ' in v i t é  de D a n te s  
P in e a u .

c id e n t.

STE-BLANDINE
%S a m e d i, le  3 ju in ,  M . Léo A l ­

f re d  P ro u lx ,  de  l ’E s p r i t  S a in t ,  é - 
t a i t  en  v is ite  c h e z  ses p a re n ts  a 
S te -B la n d in e ,  a in s i que son f r e re  
T h é o d o re .

M a r d i,  le  13 ju in ,  i l  y  a u ra  
u n e  in té re s s a n te  s o iré e  d o n n é e  
p a r  la  tro u p e  B o u d re a u lt  E n r . Q u é - 

I bec. Le s  b il le ts  s o n t  en ve n te  ch e z  
M lle  A n n e t te  P o ir ie r .  B ie n v e n u e  a 
to u s .

A u  fe u . — M a r d i  m a t in ,  a 2h.30.

r .
I

l  le month» aimeS1IUS- '
m&£\

■ A-f.- •
v ;
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M . l ’abbé  A lb e r t  L a m o n ta g n e ,

-w
MST-MOISE ; iU

\ \
Désaltérez-vous 

servez des 
rafraîchissements

4C o m m u n io n  s o le n n e lle  : Le  2 J u in  
é ta it  u n e  jo u rn é e  b ie n  a t te n d u e  de

-•H /)
"... !i le G ju in ,  les h o m m e s  au n o m b re  

d 'u n e  v in g ta in e  s o n t p a r t is  p o u r  11 os e n fa n ts  d u  c a té c h is m e . I ls  en 
a l le r  s u rv e i l le r  le  fe u  q u i a c o m - 

i m e n c é  lu n d i  m a t in  a l 'E -s p r it -S a in t .
Le  m o u lin  de M . E lz é a r C ô té  a été

I r

a s s id u ité  les leçonss u iv a ie n t  a vec
*d e p u is  d é jà  c in q  

le u r  m e i l le u re  a t te n t io n .  T o u s  o n t  
•subi ave c  succès  le u r  e x a m e n  e t se 
s o n t p ré p a ré s  e n s u ite  p a r  u n e  b o n ­
ne r e t r a i te  à c e t a c te

.se m a in e s  e t avez . 7
r l P ^  ij  I. n 'v a pas d 'au tre  vo itu re  qui inspire

tant de fierté à son possesseur, Ilu ick , 
t e l le  vo itu re fam euse, n 'a pas d ’égale 
en b e au té  —  en indéfectibilité—  en 
perform ance.

Prenez le vo lant d'une M cL au g h lin - 
Üuick afin de vous convaincre de ces 
faits? Voyez com m e le m oteur h u it en 
ligne d y n a m o -é c la ir  de M cL au g h lin - 
liu ick  vous fa it v ite  m onter les côtes 
— comme il rend les longs voyages plus 
courts et plus agréables. R em arquez  
aussi comme les genoux mécaniques de 
liu ick  m aintiennent l ’éq u ilib re  de l ’auto  
dans le- virages— alors que les ressorts 
arrière à b o u d in  a p la n is s e n t les plus 
m auvais chemins. A pprenez la véritab le  
signification de la  " v is ib ilité  illim ité ."

Le marchand M c L a u g h lin -B u ic k  vous 
offre la com m odité des mensualités du 
mode General M o to rs  de paiem ents à 
termes. Voyez-le au jou rd 'hu i.

<»in c e n d ié  a in s i qu e  7 à 8 m a iso n s .
M a r ia g e .  — M . L o re n z o  P o ir ie r ,  

f i ls  d 'A d é la rd  P o ir ie r ,"  épousa  M lle  
j T h é rè s e  T h ib e a u lt ,  f i l l e  de  M . A l-  
I f r e d  T h ib e a u lt ,  to u s  d e  S te -B la n -  
i d in e . A  l ’ Issue de la  c é ré m o n ie , ils  
p a r t i r e n t  en voya g e  de noces a S t-  
Q u e n t in .

Le  f lo t ta g e  d u  b o is  e s t m a in te ­
n a n t  te rm in é  d a n s  n o t re  p a ro isse . 

! P re sq u e  to u s  les g ens  s o n t m a in ­
te n a n t  re n tré s  d a n s  le u r  fa m il le .

M . P h i l ip p e  A lb e r t ,  d u  F o n d  d O r ­
m es, a  re ç u  u n  v io le n t  c o u p  de 

! p a t te  de  c h e v a l,  v e n d re d i,  le  2 J u in .
; S on  cas e s t e n c o re  g ra v e . I l  e s t a 
l ’h ô p ita l  S t -J o s e p h  de R im o u s k i.

\

K \y
I 'y im p o r ta n t

s o le n n e lle .qu  est la  
D onc  le  2.

c o m m u n io n if,

■ÆM
c 'é ta i t  le  g ra n d  jo u r .  

La  m esse s o le n n e lle  f u t  c h a n té e  
à 8h,30 p a r  M . le c u re  q u i le u r  d is ­
t r ib u a  la  S a in te

'

iS;
C o m m u n io n  

le u r  f i t  fa ire  la  ré n o v a t io n  des 
messes d u  b a p tê m e  s u iv a n t  
ré m o n ia l a p p ro p r ié .  Le  c h a n t  a é té  
f a i t  p a r  la  c h o ra le  des i n s t i t u t r i ­
ces de l'é c o le  No 1 d o n t 
p rê t io n s  le  d é v o u e m e n t.

. . . .
e t

.v •: : • .

m .
p ro -  

u n  0 2 -
&m <

%

nous u p -'  x ïi
La S o c ié té  C o o p é ra tiv e  : La  S o ­

c ié té  C o o p é ra t iv e  A g r ic o le  de S t -  
M oïse  a re c o m m e n c é  ses o p é ra t io n s  
d e p u is  q u e lq u e s  se m a in e s . La f a ­
b r iq u e  de fro m a g e  est m a in te n a n t  
en  p le in e  a c t iv i té  e t  c o m p te  p lu ­
s ie u rs  n o u v e a u x  p a tro n s .  N ous es­
p é ro n s  que  le s  o p é ra t io n s  
p ré s e n te  a n n é e  s e ro n t e n co re  p ro ­
f i ta b le s  a u x  a c t io n n a ire s  e t a u x  
c u lt iv a te u rs .  L 'a s s e m b lé e  g é n é ra le  
a é lu  g é ra n t  p o u r  la  p ré s e n te  a n ­
née e n c o re  M . J e a n -B a p t is te  D u -  
casse.

^  / iiHu m r  
tâ s a s s m m

y / Î88355S
\
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Buvejt X

S i
I M a r ia g e . — Le 17 m a l.  a é té  b é n i 
le m a r ia g e  de M . W i l f r id  D u c h ê n c , 
f i l s  de  M . Jo se p h  D u c h è n e , décédé, 

i e t de  M m e  D u c h è n e , ra n g  d o u b le , 
! e t  M lle  L u c ia  P ig e o n , f i l l s  de M . e t 
M m e  E d o u a rd  P ig e o n .

M lle  L o u is a  P ig e o n  a passé q u .n -  
ze jo u r s  chez  ses p a re n ts .

D im a n c h e  d e rn ie r ,  é ta le n t  de

de  la
P mcca

y

II l

Wilfrid Ouellet, Bic.B a p tê m e , — Le  24 m a i,  a  é té  b a p ­
tisé  E r n e s t - Iv a n ,  e n fa n t  de G é ra rd  

passage  à S t-N a rc is s e , M . e t M m e  L e c le rc  e t d e  C a ro lin e  G a g né . L e  ! 
F ra n ç o is  B e lla v a n c e ,

PB 63

THE ROYAL BOTTLING WORKS
.M U .V i-J U L ) T é l. : 171 L u c ie n  p a r r a in  a é té  A n to in e  G a g n é  ; la  

P a ré , M lle  R o s e -A im é e  T r i t i u m ,  I m a r ra in e ,  M a r ie - A n n a  C ô té , son  é -  
M U e L o u is a  P ig e o n . pouse, o n c le  e t  ta n te  de  l 'e n fa n t .

M .

I A  STABILITÉ C O M P T E - A C H E T f Z u n  M a r c h a n d  M cI a u g h l i n - b u i c ki



Le Progrès du  GolfeRim ouskl, vendredi,
g juin 1 9 3 9 P a g e s
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, à B e r lin  la sou tiennen t, a u ta n t  qu ’ils  peuven t. A p rès  lie u x  ans île rc -
sistanee, D a n tz ig  d o it  aeecp te r les c o n d itio n s  prussiennes.

M ais, en a o û t 1Î8U, m e u rt l ’réd é rie  I I ,  g ra n d  ennem i île D antz ig .
' F ré d é r ic -G u illa u m e , son successeur, che rche  à  ga gn e r D antz ig  p a r l ' i n ­

té r ie u r  en y c o n s t itu a n t dans la  p o p u la tio n  un  p a r t i prussien,
me tem ps, i l  propose a la  B ologne de lu i céder D a n tz ig . Les D a n tz ico i

! é c rive n t au ro i de B ologne l ’a ssu ran t de le u r f id é lité  et le su p p lia n t de
; n ’en rie n  fa ire . La  Bologne refuse.

E t v o ic i v e n ir  le deux ièm e pa rta ge . Le 5 m a rs  I7Ü11, D an tz ig  a p ­
prend l ’o p é ra tio n  réa lisée p a r la  Brusse et ses a llié s , i,es troupes
prussiennes s o n t d e va n t la  v ille  e t ex ige n t le 1U m a rs  qu 'on le u r liv re

; les fo r ts  dans les v in g t-q u a tre  heures.
A lo rs  le p e tit  peup le  dantzicoLs se soulève. I l dem ande des a r

! mes. Le 11 m ars, le C onse il m u n ic ip a l d é lio v re  et signe la c a p itu la t io n .

ENCO RE LA
G A SPESIE

LES REPORTAGES DE LA
VISITE ROYALE

De U i.15 ii 2 heures de l'ap re . -
m id i, D iscours  de Sa M u je  <• au d
Jeûner donné p a r la  Nouvelle-TJ -
cosse.

De 511.45 à 6h.30 lu  ..oil D e p a rt
le Leu rs  M ajestés a bo rd  de l 'E m -
iress o f  B r ita in .

CAP-CHAT■

M O It'I rK A G IQ U E . — M . N a po­
li ' i J m oi I . m ira i le u r qu i d ir i-

■ I i l  l i i  .vaux  au qua i de Cap-
i h a i r : i tué presque in s ta n ta -

m i n  I it i.  I l  é ta it  à d y n a m i­
ta p i en tière c h a r-

v de il, ....1 1! p a r t i t  sou ila in e -
it M . E m ond. Les

; i i  au tres  ba tons de d y n a m ite
. eu m em e tem ps que le p re ­

m ie r pa ri a n i et les débris  de roe,
ete., to m b è re n t su r la v ic tim e , qui

ha m p . M. I ta r -
r ia u ll ,  .m a rad e  de M. E n tond , p ro ­
ie:. a il p ieds dans l ’a ir ,  re ç u t de
m u ltip le s  blessures.

•Jii me

Cette p o p u la ire  et p itto re s q u e  rég io n  e n tre  de nouveau dans E a r- I
[ „ a lité  avec la  be lle  sa ison. E lle  a u ra  de p lus, ce tte  année, l ’a t tra c t io n ,

négligeab le, de son p a rc  n a t io n a l p o u r leque l on c o n tin u e

.eu is  .Majestés q u it te ro n t  le C a­
m illa  le je u d i, 15, po u r se re n d re

« la  p ro ­
v ince roya le  de la N ouve lle -E cos­
se », la seule des n e u f p rov inces
a ins i désignée, que le ro i Georges et
la re ine  E lizabe th  d iro n t  <

.

à T e rrcn e u vc . C'est danspre.sen-
D 'im p o rta n te s  som m es d 'a rg e n t, eo tim ie  l'on  sa it, I

La ro u te  tra ve rse ra  la  pén insu le  du  fleuve
Baie des C h a le u rs , c 'e s t-à -d ire  le co in  de te rre  le

p itto resque  qu i so it au  m onde. D é jà  ou est à c o n s tru ire  des v h a - I
le long de c e lle  rou te . I 'a u t - i l  de nouveau v a n te r  les charm es d e l

l) i  u  côté là , on ne d o it pas c ra in d re  les red ites  qu i se ,m is  quand les troupes  p russiennes s a p p rê te n t à e n lrv i dans la v ille ,
,.i j. is p is ie , , i u i  son ns o ire , ses légendes, ses ressour- |a p o p u la tio n  se soulève, c o u rt a u x  re m p a rts  et l i r e  sur les Brussien.s.

beautés, vo ila  to u jo u rs  quel que chose de très  engageant. I l  I
A m érique  du N ord , de con tré e  p lus p itto re squ e  et p lus  I

p lus o rig in a le  que ce tte  pén insu le  dont

peu
len ien t les tra v a u x .
,m  été votées à eet e ffe t.
S l in t - l.a u re n t  à la

M A M
au re ­

v o ir » à leu rs  su je ts  canad iens.
C'est en 1U!M que le ro i Jacques 1er
d 'A n g le te rre  (Jacques V I d 'E cos­
se) acco rda  une c h a rte  ro ya le  a
l'A cad ie .

plus
lets
la (hispcsie?

L 'a u to m o b ile  de M . P h ilip p e
B ou t fa rd  a été incen d ié e  p u  d-
P e t it  M a ta n e  lu n d i. Les o r  :; m t

I d u re n t f u i r  ra p id e m e n t p o u r ne ] -
ê tre  b rû lé s  On a t t r ib u e  la cause d

. o rd o n n e n t.
C V S , S l‘ S

n est pas. m
Des com ba ts  qu i s’engagent, l ’a rm ée p ru ss ie nne  s o rt v ic torieuse. M ais
elle a jo u rn e  l ’o ccu pa tion  au 4 a v r i l,  a f in  de la isse r le tem ps d 'apa iser

. . 1111 présente les j |vs esp rits . Et les conse ille rs  de la  v il le  d é c id e n t de ne plus p o rte r
p u s  ■»> s i r u u x  a s p t i s de la B re tagne , pe nd an t i désorm ais de robes éc la tan te s  et ornées d 'o r, m ais de s 'h a b ille r  c ii n o ir

, , M a is p a r to u t, c 'est la «. 1er- c ll s igne lle  de u il.
, l u 1 i.u t, ce s  a co n tré e  p riv ilé g ié e  des am a n ts  de j T e l est eut épisode peu c o n n u  m a is  b ien  c a ra c té ris tiq u e  de la

la grande n . i tm * . i i s  e pass es paysages sp lendides. On a lo n g - I sis tan ve  de D a n tz ig  à la Prusse et de son a tta c h e m e n t a la Pologne,
l o u p s  ig n o ie  ' e • ° ' 11 l<  " °  1 e ° "  ne se ic n d a ie n t que quelques j |  d e v a it v en a v o ir  d ’a u tre s  au cours des années su ivan tes.

voyageurs qu i y a l la ie n t  g é n é ra le m e n t to u jo u rs  un peu à c o n tre -  ‘ C a s im ir  K W A P N II tV S E i
c i p o u r a ffa ire s  ind ispensab les . Des personnes, qu i a p p a rtie n -  I

l a u jo u rd 'h u i à la p e tite  h is to ire , o n t c o n trib u é  à le fa ire  c o n n a ître  '
la l in  du  siècle d e rn ie r  et nous pouvons in co n te s ta b le m e n t c ite r  j

ce lu i qu i l'a  rep rése n té  au P a rle m e n t de la n a tio n  au l o i -  i

I l'in c e n d ie  à u n  c o u r t-c irc u itLes postes de la Société R a d io -
C anada tra n s m e ttro n t le d iscours

poétique.
plus sombres et les

• l'a u tre  rayo nn e  com m e la Côte d 'A zu r. S *d 'ad ieu  du ro i quelques heures a -
v a n l son d é p a rt a bord de (’Em press
o f B r ita in .  L ’ém ission com m encera
a lh .1 5  de l'a p rè s -m id i et se te r ­
m in e ra  à 2h.H0. Les p r in c ip a u x  ré -

• seaux a m é ric a in s  et la B B C . de
" Londres fe ro n t le re la is  de c e lle

e t nqui
iv  des m o n ta g n e s

f â f ë d a i  &
Vf - 19F

i l l» mru rvs
coeur 0à I I»m~lien

De lh .15  a 2h.no de l ’a p rè s -m id i,
d iscours  de Sa .Majesté Georges V I
an d é je u n e r d ’E ta t.

De 5h.45 à (ili.no du soir, dépa rt
de Leurs .Majestés. Relais de H a li­
fax .

em iss ion .
V o ic i les dates et heures des d e r­

n iers reportages de la v is ite  roya le
au C anada :
A S herbrooke.

Le lu n d i,  12 ju in ,  de 12h 45 à lh
30 de l ’a p rè s -m id i
Leurs M ajestés.
A Lévis.

Le lu n d i,  12 ju in ,  de 0 h a Ch 15
du so ir. H om m ages à Leu rs  M a je s -

vers APRES LE S IN ISTR E
DE S T-E S P R IT 1

... *■
parm i eux
dem ain de la C o n fé d é ra tio n , le fa m e u x  D r P ie rre  F o r t in ,  qu i a été un

ses plus énerg iques a n im a te u rs .
Mais il a p p a rtie n d ra  au M in is tè re  de la V o ir ie  québécoise d 'a ­

voir. pour a in s i d ire , red éco uve rt ee tte  p a r t ie  t ro p  long tem ps m éconnue
• no tre  p ro v in ce  en y é ta b lis s a n t un  réseau de co m m u n ica tio n s  fa e i-  I d ’ une jo u rn é e  e t une  n u it  dans la

b » et jusqu 'à  p résen t aussi é te ndu  que le p e rm e tta ie n t la m er et les I I'h is  g ra nd e  in q u ié tu d e , la  p o p u la - ;
i lo is cotés de la pén insu le , o u v ra n t a in s i la  con trée  e n tiè re  à l ’arm ée 1 Hou du p e tit  v illa g e  de S t-E s p r it ,

p lus envah issan te , chaque été. des tou ris te s  am é rica ins . En dans le com té  de K im o u sk i,

m m-y
r.

my ..... :
du v>„%Oran m

U CAprès a v o ir  vécu d u ra n t p l u s
H om m ages a

CONCERT EN HOMMAGE A
LEURS MAJESTES

Tfle&au/iede plus eu
quelques années, ou a réussi à c o n s tru ire  une ro u te  c irc u la ire  d 'u n e  p re n d re  un peu de
lo n g u eu r  to ta le  de 553 m ille s  fa is a n t le to u r  de la pén insu le  et lo t i­

ron t c o n tin u e lle m e n t la m er, de scendan t ta n tô t  dans des vallées p ro -
1 ,miles, ta n tô t esca ladan t des é lé va tio n s  d o n t l 'a lt i tu d e  a t te in t  p a rfo is
plus de deux m ille  pieds, com m e ce lle  de M arsou is, ou encore celle de
ru isseau-V a liée  ou le M o n t S a in t-L o u is .

a pu
repos dans la

n u it de m e rc re d i. Les m enaces
p ré se n ta it le feu  a u x  approches du
v illag e  son t co m p lè te m e n t d is p a ­
rues et les bras ie rs  fu m a n ts  son t
gardés p a r des groupes d 'hom m es.

On a d it  avec ra iso n  que ce que fu t  l 'I r la n d e  dans les siècles M a rd i après m id i,  le  veut s ’éleva el
i i - scs, n o tre  (îaspésie l'es t a u jo u rd ’h u i. En e ffe t, c’est la  mêm e c h a i-  recom m ença à tra n s p o r te r  le feu .
mc île m onts d 'où  dé va le n t de be lles fo rê ts  et que séparen t de p ro fita -  Les g a rd e s -fo re s tie rs  y  d ir ig è re n t
de- vallées ; c ’est la m êm e d e n te lu re  p itto re squ e  de baies et d ’anses ; im m é d ia te m e n t un g ra n d  nom bre

inclue a b ru p t m é lange rie roch e rs  et de fa la ises tita n iq u e s  qu i p io n - d ’hom m es ta n d is  que les fa m ille
, n t  dans les p ro fo n d e u rs  ténébreuses et é ilim a n te s  de la  m er ; c'est du  v illa g e  éva cua ien t le u rs  log is. ; .
ir l im t le m êm e décor sauvage et to u rm e n té . La p o p u la tio n  é ta it  in q u iè te  et c h a - ' 11',1.* a, aS . ‘ ‘ ,

Et il ne s 'ag it p lus ic i.  d 'a ille u rs , d 'un  s im p le  p e tit  co in  de te rre , eu., ne s a v a it p lus où cach e r ses , * « n k  B la c k  q u . d m g e ra  fe ra  en - A C h a r lo tte to w n  et I',c to ,,.
, , (îaspésie est to u t un pays pu isque son te r r ito ire  a une sup e rfic ie  ,1e e ffe ts . A la tom bée du jo u r  to u t e ,,d re  t lc "  oe l,v f s (lv . . , r  m e rc re d i. 14. de m id i et
,, ,00 m illes  carrés, ou e n v iro n  7.300.000 acres, d 'un e  lo n g u e u r de cen t da ng er é ta it d isp a ru . le u rs  a n g la is  e t am é rica ins . Ce a une heure  Hommage.-, du  ,u

M .a .d . d ix  m ille s  et d 'u n e  la rg e u r  m a x im a  de q u a tre -v in g t-e ln q  m il-  Au p lus fo r t  de l ’in cen d ie , a lo rs  sm ,t P.üm ,‘ a " V  ‘ «•c-»."istanee. eu nue. m in is tre  de 1 Ile  du Pi m . ■
c 'e s t-à -d ire  une é tendue  de d ix  fo is  l ’E ta t du Rhode Is la n d  et de que le feu s ’a t ta q u a it  à la c h a p e l- re m a je u r, i i  s u  i u a r il l. lg . i i , " i i . i i
fo is m e  du P rin c e -E d o u a rd . le-éeole. le cu ré  de la paroisse. M . S u ite  to d .e n n e ^  opus. No J. De 6h.30 a . heures du -ou R.

Q uant au  côté h is to r iq u e  de la Gaspésie, il est, p o u rrio n s -n o u s  l'abbé A lb e rt L a m o n ta g n e  te n ta  rie ' a T '% "J*,
,i l ’a ve na n t île l ’aspect p itto re sq u e . Ne s u f f i r a i t - i l  pas de d ire  sauver les sa in tes  Espèces, m ais i l  ' 'a  n i e e a x ■•(• <*» m a je u i. ' •' h ’ • 1 - '■

que la Gaspésie est le p re m ie r co in  de te rre  a m é ric a in e  do n t les Eu- en f u t  em pêché p a r la  fum ée, l  a ' 1 m '  11111 ' 11 '' "V . Y " '
on t p r is  possession au no m  d ’ un ro i ? On c o n ço it donc fa e i-  t r is te  nouve lle  g laça d 'e f f r o i la pu- “  c ' y * '  i',.,] S ! l l lK l l t  ' '* 1 AX

elle pe u t re v ê t ir  le  c a ra c tè re  h is to r iq u e  to u jo u rs  s im u la t io n .  En quelques m in u te s , les 1 " a r 41 ' '
engageant et si vénérab le  et com b ien  i l  est ju s te , d e v a n t ta n t  île m aisons e n to u ra n t l ’église é ta ien t

c u i te s ,  de ne pas la n é g lig e r et de 'a im e r .  F R A N C FO R T  Z ' L S . '  S e a ^ Y e l  Ï2Z»'7. AU MONASTERE DES URSULINES " °

prouvées c o m p ta ie n t d ix  e t tre ize  |
e n fa n ts . I l  ne reste p lus que les vê­
tem en ts  q u 'ils  a v a ie n t a lo rs  sur

c î s a s s o w /tes.
A F re d e ric to n .

Le m a rd i,  13 ju in ,  de m id i et d e ­
m i à une heure . H om m ages du  p re ­
m ie r m in is tre  du  N o u v e a u -B ru n s -

Le con ce rt d 'o rch es tre  que d o n - w lek a Leurs M ajestés
nera  la  N.B.C. le je u d i, K. de i» heu- A S a in t-J e a n ,
res à  10 heu res  d u  so ir et que t ra its -  Le m a rd i,  13 ju in ,  d<
m e ttra  R a d io -C a nad a  est un lm m - 15 d u  so ir. R écep tion  en l'h o n n e u r

U ne

e  1 i p u re  et a p pé tissan te  v iv e u r  J t
la m é l
l in e  la  re n d  itu li> p c i
c u is s o n .  1 m p le v c
p ré p a ra tio n  îles n u it
p a in  au g in c v in b re , “

fu lv ro n l .I. !.i .S ! i < •

I.viril I
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irm age au ru i Georges et à la  re ine  de Le u rs  M ajestés. C h a n ts  p a tr io -

E liza b e th  à l ’occasion de le u r (  t\ VENDUE A LA MESURE
PAR VOTRE EPICIER

tiques p a r  un  c h o e u r de 12.000 éco-a r-
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dire, àI «c J J J ,
ropeens

ii irn t  com bien
Le je u d i,  15 ju in ,  de 1 lh  15 à 1 lh

45 du  m a tin . H om m ages du p ie
m ie r  m in is tre  de la N ouve lle -E eos-

U N  P R O D U I T  P U R  —  S A N S  M E L A N G E "t «

I

iiANTZIG CONTRE LA PRUSSE AU XVIIIèm e SIECLE ( 1 7 6 5 - 1 7 9 2 ) Les tra v a u x  d 'a r t  m énager sc-

cnx. Q ue lques-unes des fa m ille s  des r im t cxposés au 1 ,a rlo ir <lu 11 a "  111ju in .
D a n tz ig  é ta n t a u jo u rd 'h u i au p re m ie r ra n g  de l 'a c tu a lité ,  on ne j s in is tré s  on t été transp o rtée s  a R i-

m ousk i où elles o n t été hébergées C o rd ia le  in v ita t io n  au pub lie .
.h] liv ra  pas de lire  l'in té re s s a n t a r t ic le  que n o tre  e xce lle n t co llabo -

, M. C a s im ir  K w a p n ie w s k i, consacre  à "la rés is tance  que D a n tz ig I chez, des pa ren ts ,
a la Prusse en 1792 e t à son a tta c h e m e n t p o u r la  Pologne. Du ra p p o rte  que la fo re t a sub i

! très peu de dom m ages, le feu a y -
Ni ON>u.xa

855.
seconde m o itié  du X V IIIè m e  siècle, les visées de u n i s u r to u t f a i t  rage dans la cou r

à bois de la com p ag n ie  du  C ene l-
A p a r t ir  de h

Prusse sur D a n tz ig , a lo rs  com m e a u jo u rd ’h u i V il le  lib re  ra tta c h é e  a
• Pologne, a va ie n t com m encé à se préciser.

éroise se re n d a n t com p te  que la  p ro sp é rité  (le la V il le  et du  po rt se-
ra ient v ite  ru inées p a r un e  in c o rp o ra t io n  à la Prusse m a rq u a it peu ™
r.'enthousiasm e au x  avances d u  ro i de Prusse, a lo rs F rédé ric  le G rand ,

Commission des Ecoles Catholiques de Montréal
Obligations avec fonds d'amortissement

Datées du 1er avril 1939

M ais la p o p u la tio n  l ia n t -  lie r, dans la sc ie rie  et le g roupe  de
m aisons e n to u ra n t l'ég lise .

DERNIERES EM ISSIO N S DES
REPORTAGES DE LA

VIS ITE  ROYALE

ci i H u m a it  sa vo lo n té  de d e m e u re r ra tta c h é e  à la Pologne.
Comme le c lim a t in te r n a t io n a l ne lu i p e rm e tta it  pas pour l 'in s -

Lm t d 'em p lo ye r la  fo rce , F ré d é ric  le G ra n d  v o u lu t p ro f i te r  lie  la s itu a -
i imu in té r ie u re  d i f f ic i le  dans la qu e lle  se t ro u v a it  a lo rs  la Pologne, après
JVIertion au trô n e  de S ta n is la s -A u g u s te  P o n ia to w sk i. 11 e n tre p r it  de
m iter D a n tz ig  pa r une v é r ita b le  g u e rre  économ ique.

("es t a in s i qu 'en m a rs  17(15. p re n a n t p ré te x te  de ce que la D iète
polonaise v e n a it de vo te r u n  nouveau t a r i f  d o u a n ie r ap p licab le  à to u ­

tes m archand ises, F ré d é ric  11 é ta b li t  à M a rie n b o u rg , sur la V is tu le ,
un poste de douane  et exigea un  d ro it  de  douane de 10% de la va leu r
(h - m archand ises tra n sp o rté e s  p a r le  fleu ve , de ou pour
("é ta it  un coup  très  d u r  p o u r le com m erce  de D a n tz ig  et la v il le  em ­
ploya tous les m oyens p o u r fa ire  s u p p r im e r ce tte  taxe .

A cette  époque ou se fa is a it  encore en Pologne îles illu s io n s  sur
les sym path ies présum ées p o lo n o p h ile s  de C a th e rin e  I I ,  tz a r in e  de Rus-
sic. ()n re co u ru t donc à son in te rv e n tio n  grâce à laque lle  on a rr iv a  à lu n d i,  12 ju in ,  de 12li.aU a une
un com prom is : la  Po logne ren on ça  à son t a r i f  et F rédé ric  à son poste heure  et dem ie , hom m ages de la
de douane de M a rie n b o u rg . I v ,lle  t,c S he rb rooke  à Leurs  M a - j

Mais une nouve lle  d i f f ic u l té  ne ta rd a  pas à s u rg ir  : en 1707 le ' jestes.
i.m se il m u n ic ip a l de D a n tz ig  déc ide  d 'a p p liq u e r  des o rd res du ro i de De G h. a Gh.15 d u  so ir, hom m ages VOYEZ LES NOUVEAUX MODELES
Pologne qui in te rd is a ie n t l ’en gagem en t de su je ts  po lona is  dans une lle  lu  v il le  de Levis a Leurs M a jes -
uniée é trangè re  (lisez p ru ss ie nne ) c o n tra c té  s u r le te r r ito ire  po lonais.
'.us '.itô l F rédé ric  I I  réc lam e  que la v il le  lu i liv re  tous les déserteurs
mussions qu i sc tro u v e n t à D a n tz ig . Le c o n f l i t  se développe et, en
177(1. le conseil m u n ic ip a l de D a n tz ig  déc ide  de ne pas tra n s m e ttre  au
Résident de Prusse à D a n tz ig , le s ie u r J u n c k , des som m es que F rédé ric
h .(il envoyées à D a n tz ig  p o u r p e rm e ttre  d ’engager des so lda ts. F ré -

lie  II  ripos te  en fa is a n t e n tre r  ses troup es  s u r le te r r ito ire  de D an tz ig .
I t Junck réc lam e 100.000 écus à t i t r e  de c o n tr ib u tio n  a in s i que la  re n ti-
"■ des déserteurs. Sous la  m enace de l ’ in vas io n , D a n tz ig  d u t céder.
Un adm it les engagem ents, ou l iv r a  les recrues fu g it iv e s  et on paya l.i
co n trib u tio n .

En 1771. F rédé ric  I I  re v ie n t à la  charge. I l  fra p p e  toutes les
m archandises qu i v o n t p a r la  Prusse vers D a n tz ig  d 'un e  taxe  (le 8% .
II a t te in t  s u rto u t pa r c e tte  m esure les soieries frança ises. Puis i l  ex-
l*v lie  de nouveau des troup es  vers D a n tz ig  e t les ca n to n n e  dans les
villages d 'a le n to u r  ju s q u ’en fé v r ie r  1772.

17712, c 'est l'année  du  p re m ie r  p a rta g e  de la  Pologne
" ‘ i iipc m ilita ire m e n t des v ille s  po lona ises vo is ines île D a n tz ig  qu i dc-
v ie im en l « prussiennes ». M a is  D a n tz ig  ne se décourage pas. Com m e
la Pologne ne peu t p lus g ra n d  chose, D a n tz ig  qu i a u n  com m erce assez
anim é avec l ’A n g le te rre , f a i t  appe l à c e lle -c i.  Les m archand ises a n ­
glaise

4 % 4Vi %
Echéant le 1er avril 1949Echéant le 1er avril 1944Le fameux

lmeats tune sccüc
QUI DEPENSE

PEU DE COURANT

Coupures Je S100, $500 et S I.000L U N D I. 12 J U IN , E T  LES
JO URS S U IV A N T S .

L ot de ■
d ’ordre Lndna

3Ut?Stes
V o ic i les da tes e t les heures des

ra d io re p o rta g e s  consacrés à la v i­
s ite  de Leurs M ajestés les d e rn ie rs  ]
jo u rs  qu elles re s te ro n t au C anada,
c 'e s t-à -d ire  du lu n d i,  12, au je u d i
15 :

ie r
fournirons copie :D antz ig .

Prix d'émission : 100, plus l’intérêt couru

I

Westinghouse
Nous comptons que les ce

■< Nous recevrons les souscriptions par téléphone ou télégramme j  nos frais >■

LE 16

L .-G . BEAUBIEN & CIE, LIMITÉE
DES AUJOURD’HUI

La Com pagnie de Pouvoir du
Bas S t-L a u re n t.

tés. 70, rut St-Pierre
Le m a rd i, 13 ju in ,  de m id i et d e ­

m i à une heure , p ré s e n ta tio n  d u - ;
ne. adresse à fleu rs  M ajestés pa r
l 'H on o ra b le  M . D.vsart, p re m ie r m i-1
uis.tre d u  N o u ve a u -B ru n sw ick . Re­
la is  .de F re d e ric to n .

De 5h.45 à Gh.15 du so ir, récep- —
lio n  à S a in t-J e a n  en l'h o n n e u r de
Leurs M ajestés.

I,e m e rc re d i, 14, de m id i et dem i
à une heure , P ré s e n ta tio n  d ’une a-
dresse à Leurs M ajestés p a r  le p re ­
m ie r m in is tre  de V ile  du P rin ce -
E douard . R e la is  de C h a r lo tte to w n . ;

De Gli.30 à 7 heures du so ir, p ro - :
m eriade de Leurs  M ajestés dans
P iéton.

Le je u d i, 15 ju in ,  de 1 lh .15  à m i­
d i. p ré s e n ta tio n  d 'u n e  adresse à
Leurs M a jestés p a r l 'I Io n o ra b le  M
M acD ona ld , p re m ie r m in is tre  de la
Nouvelle-Ecosse.

QUEBECMontréal Toronto
Trois-Rivières Ottawa

Paris BruxellesR im o u sk i -  A m q u i -  M o n t-J o li
M a tan e  -  T ro is -P is to le s  - C abano.

M e  Blanc De Plomb Pur . ; .
. E y  U 3laî l T

F rédé ric
Compare* les chiffres
suivants pour un travail en peinture d'un coût de $100

v " “.*..
(¥

P e in tu re
in fé r ie u re

$75.00 —  M êm e coût
1jL50 — E pargne de $12.50

$87*36
2 ans

$175.00 — Epargne de $75.00
Ce n'est pas une économ ie d 'épargner $12.50 la  prem ière année, pour en
perdre $75.00 en 4 ans. Et c'est pourtant exactem ent ce qui arrive  quand
on em ploie une peinture "In fé rieure" au  lieu d'uno composition de Blanc d*
Plomb pur à  l'h u ile . E v ite * des dépenses inutiles. E x ig e* du Blanc de Plomb
pour votre m aison.

P e in tu re  au B la n c
de P lom b \

s qu i passaient a lo rs  p a r D a n tz ig , re p ré s e n ta ie n t une v a le u r d 'e n -
' ir o n  liliMKll) liv re s  s te r lin g  p a r an . aussi le  rés ide n t an g la is  à D a n tz ig ,
1 ir rv ,  a p p u ie - t - i l les des id e ra ta  des D a n tz ico is . M a is  le M in is tre  des
A ffa ire s  E trangères an g la is , lo rd  S u ffo lk ,  ne veu t pas in te rv e n ir ,  parce
'me l ’A n g le te rre  n ’a pas encore reco nn u  le pa rta ge  de la  Pologne. l>a
Hollande, do n t les in té rê ts  son t m enacés aussi. In te rv ie n t et dé ride  lo rd
^ "H o lk  à in te rv e n ir .  L ’am bassadeu r a n g la is  à P éte rsbourg  fa it  de son
ô te  des dém arches m ais sans ré s u lta t.

En 1773. F rédé ric  I I  accepte (’ in te rm é d ia ire  de la  Russie. U n dé -
russe, G o lo v k in , a r r iv e  à D a n tz ig . E n tre  tem ps, P A n g le te rre , as-

s»rée pa r le ro i de Prusse que scs n a v ire s  jo u iro n t  d 'u n  rég im e de fa -
abandonne la  cause de D a n tz ig . G o lo v k in  propose de la isser le

Vi r i  u la v ille  il c o n d itio n  que c e lle -c i ve rsâ t les 3-5 de ses recettes au
d é c la ra tio n  de f id é -

Morin* d'oeuvre
M a té r ia u x  . .

. . *75.00
. . 153»

h  00.00
Voua pouvez  u t i l i
»cr lo  p la n  d 'a in é -
1 i o r a t i o n
h a b ita tio n s

8D urée ap p ro x im ative  . .
Coût en 4 ans . na u x

pour
ach e te r vo tre  p o in ­
ture. V o tre  p e in ­
tre s 'o ccu p e ra  des
dé ta ils .

SI (XL 00
Chaque Paquet

/  de  1 0 e d e N W /r r  j
i

r t )  8 fil
à M D U C H E S Consulte* Votre p e in tre -IL  CONNAÎT LA BONNE PEINTURE >1lv -v

I
■WILSON

X  1UERA PLUS Cf M0UCH1S QUE J
L A  PLUSIEURS DOLLARS EN '

VALEUR DE TOUT AUTRE y
X  ATTRAPE MOUCHE_-• A \» »8 X XYrm de Prusse,

lité à
Les D a n tz ico is  ré p o n d e n t p a r une

la Pologne. G o lo v k in  q u it te  D a n tz ig  en ju in  1774.
Hès lo rs la  Prusse s’in s ta lle  d a ns  le p o rt et b rim e  le com m erce

dantzico is. E li dehors des im p ô ts , de c o n tr ib u tio n s  Innom brab les, e lle
•n till ip lie  les ch icanes. Les m a rch a n d ise s  d o ive n t ê tre  déballées au
|m rl V °ur la  douane e t i l  fa u t  les re m b a lle r  de nouveau. F rédé ric  crée
la v ille  île S ta lz rn h e rg  —  avec des v illag es  e n to u ra n t D a n tz ig  —
' oppose à D a n tz ig . L ’e x p o r ta t io n  de D a n tz ig  tom be de p lus en plus.
1-a Popu la tion  d im in u e ... M a is  la  v il le  rés is te  encore.

En 17K3, F ré d é ric  ex ige  le lib re  passage des m archand ises  p ru s ­
siennes p * r  D a n tz ig . L a  v il le  p ro te s te . L a  P ologne e t son am bassadeur

N I■ I
I

i

» »
Le m eilleur de tous
les attrape-mouche» j
Propre, rapide, sur I
et p e u  c o û te u x .  ;
Dem andez • le chez j
v o tr e  Pharm acien, i
v o t r e  E p ic ie r  ou I

- PLUS ? v o t r e  M a r c h a n d
*  G é n é ra l #

T L . W IL S O N  H .  Y  P A U  C O -  H .m ilC ou, O a t, j

10c.
POURQUOI

PAYER
1et

«



fflmoiiskl, vendredi. 9 Juin 1939Le M E S  OU GOLFEFÂ6E 4 >***********/ **<*w w *w >>w******"V ^ »t'jjv'*»»'»1»
***************

VOULEZ-VOUS SAVOIR ? Si Von doit dire : 
d'olive ou d’olives » ?

« I>e l'huileM U S I Q U E _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
VIRTUOSES ET GRANDS 
SOLISTES INTERNATIONAUX

I
L ittré  r é p o n d  q u e  la  c h o se  est  

In d if f é r e n te  e t  d é p e n d  du  point de  
vue, s u iv a n t  q u e  Von co n s id ère  le 
m o t  c o m m e  s i n g u l ie r  e t  co l lect i f ,  ou 
c o m m e  p lu r ie l  e t  in d iv id u e l .  Mais 
o n  dira un bar i l  d ’o l iv e s  parce  
o n  n e  p e u t  p a s  c o n s id é r er  
c o m m e  c o l l e c t iv e .  O n dira de  
d e  la g e lé e  d e  p o m m e  ou dî­
m es, m a is  n o n  p a n ie r  de  
d e s  c a p r ic e s  d e  f e m m e  ou de  feni-  

i m e s ,  m a is  u n e  p e n s io n  de  fern

S ’il est  c o r r e c t  d e  d ire  : « Ou per­
d it  q u in ze  à  v in g t  h o m m e

Il fa u d r a i t

BOUFFEES D’AIR DE 
FRANCE

KKVON3KS AUX QUESTIONS

d e s le s ,  n ia is  b ien  l 'art q u ’on y  produ it  : Osa i so n
P a r is  qu’à su r  p la c e  et qui c o r r esp o n d  ou doit  

c o r r esp o n d r e  p lu s  ou m o in s  à nus  
A pa r t ir  d'a- b e so in s  n o r m a u x ,  l e  qui im p o rte ,  

que c 'es t  n o tr e  r é g im e  o r d in a ire ,  c o u ­
r a n t .  et si c e lu i - c i  est m é d io cr e ,  il

Le p r in t e m p s  est  la 
virtuoses,  a u s s i  b ien à 
L ondres  e t  d a n s  la p lu p a r t  d e s  va-

qu’- 
l’ollve 
môme 
pu ni-

Si l 'on  p e u t  d ire  : « V o u s  ferez  
v e la  d a n s  d e u x  fo ls  » ?

N on .  O n  d o l t  d ire  : « e n  d e u x
fo is  » ; o u  e n c o r e  » » I l  g a g n e  la  
p a r t i e  e n  tr o is  c o u p s  ». e t  n o n  
« d a n s  » d e u x  c o u p s  ».

S i  l ’o n  do it  r ép é te r  « de  » lo r s ­
q u ’il e s t  s u iv i  de p lu s ie u r s  n o m s  ou j 
v e rb es  ?

Faits divers et Bruits du mondeplta les  e u r o p é e n n e s .
p e r p é tu e ls  e r r a n t svril, c es

sont  les g r a n d s  so l i s te s  in t e r n a t io ­
na u x  se  f i x e n t  pour  qu e lq u e s  jours n e  su f f i t  pas de q u elq ues  so n ip tu -

pour ré ta b l ir  l 'equil i-  ■

p o m m e ;
I

Europe - Expositione u x  b an qu etsno u s  et  le s  r éc ita l s  d es  p ia n is -  
viu loncel-

ineschez
tes, d e s  v io lo n is t e s ,  d e s  
l is tes  se  s u c c è d e n t  s a n s  arrêt jus-

bre.
On c o m p r en d  q u e  les  g r a n d s  v i r ­

tu o s e s  t i e n n e n t  à  v e n ir  à P a r is  : 
ils  y o b t i e n n e n t  la c o n s é c r a t io n  de  
leu r  r e n o m m é e  e t  d es  a v a n t a g e s

qu'à la m i - m a i .
Si l ’o n  s ’e n  t i e n t  a u x  a p p a re n c e s ,  

fé l ic i te r  :

Oui.  O n  dira  d o n c  : le  t e m p s  de  
l ’a c t io n  e t  de la  p a r o le ,  e t  n o n  : le 
t e m p s  d e  l ’a c t io n  e t  la  p a r o le .  O n  « On p e r d i t  d e  q u in z e  à v ingt  hom -  
dlra  d e  m ê m e  : le  t e m p s  de  p a r ler  m e s  ». L'idée n e  v o u s  v ien d r a it  
o u  d ’a g ir ,  e t  n o n  : ...de p a r le r  e t  a -  d e  d ire  : « Il y  a, P aris

Curieux comme les c h o se s  deviennent s a is is s a n ­
te s , p ré sen tée s  so u s un ce rta in  ang le

é v id e m m e n t direp a r  J e a n  MALIVRYil n ’y a  l ieu  que  de  s e n  . . . . .
a p r è s  u n e  s a i so n  d ’h iv e r  q u e  tout m a ter ie ls .  De leur  vote ,  
le  m o n d e  s ’a c c o r d e  à ju g e r  plutôt d o n n e n t - i l s  V Le p la is ir  d e  les  e n -  
m o r n e  e t  q u e  n ’a m a rquee ,  e n  e t -  te n d r e  n a t u r e l le m e n t ,  p la is ir  ver-  
fe i  a u c u n  é v é n e m e n t  sa i l la n t .  P a-  tes  fort app réc  ab le .  N e  f a u t - i l  p a s  I, E x p o s i t io n  de  N e w -Y o r k  s 'est  soit i n d is p e n s a b le  à l’e x i s t e n c e  m a ­

in- f û t - c e  que  pour  quelques a d m e t t r e  en  p lus  qu'ils  n e  p e u v e n t  o u v e r te  d a n s  u n e  lu m ièr e  qui v i e n t  t è r ie l le  e t  m o r a le  ?
s e m a in e s ,  r e d e v ie n t  un  g r a n d  v e n -  m a n q u e r  d ’e x e r c e r  u n e  a c t io n  b ie n -  du fond  d es  â g e s  —  puisqu'il  lui

p la in -  f a i s a n t e  sur le public  et sur  les in -  fau t  p lu s ieu rs  s i è c le s  pour  p a r v e ­
nu  leur  f a i s a n t  e n t r e -  nir à la terre  —  et cec i  e s t  a s s e z

q u e  n o u s
n i pas

à Lyon.
D e u x  g r a n d s  b o n s h o m m e s ,  c 'e s t  Bir C et  u sa g e  de  la l é p é t i t l o n  e s t  ^cinq c e n t s  k i lo m è t r e s  ». Le c a s  est 

C o m m e  b e a u x  a n i m a u x  ‘ r e l a t iv e m e n t  r éc en t .  D  e x c e l l e n t s  é -  le  m ô m e .  L e m p lo i  d e  la préposit ion
c r iv a in s  du  X V I I e  s i è c l e  l 'on t  ig n o -  de  e s t  d o n c

e n t e n d u .
h u m a in s ,  o n  n e  f a i t  pas m ieu x .ris. I r e c o m m a n d é .  .11 est 

ré. D e s c a r t e s  a  é c r it  : « La pu is -  p o u r ta n t  c e r t a in  q u ’o n  la supprime 
j s a n c e  d e  b ie n  ju g e r  e t  d i s t in g u e r  le  de  p lus e n  p lu s  d a n s  le langage fa 
! vrai d ’a v e c  le  fa u x .  » m iller .  M ais L i t tré  v o u s  d o n n e  tort

Le c h e w i n g - g u m  ? Le j a z z - b a n d  '.’ 
Le c i n é m a ?  La m a c h in e  a é cr ir e ?  
lai ra d io  ?...

M a is  s i  v o u s  v o u le z  d e s  lev o n s  d ' in -tre m u s ic a l .  De quoi nous
r é p é t a n t  que t e rp rè te s  ?

est en  voir  un  c e r ta in  id é a l  d e  p e r fe c t io n  sy m b o liq u e ,  m a is  pas tout  à fa it  
peu t e c h n iq u e  n e  les r e n d e n t - i l s  p a s  au s e n s  où on l ’e n t e n d  g é n é r a le -  
les p lus  e x ig e a n t s  ? N e r e l è v e n t - i l s  p a s  m e n t ,  

d e  cnn- le  n iv e a u  de leu r  g oût  ? T e l  n 'es t  
m ilie u  des  p a s  le c a s  p o u r ta n t ,  d 'u n e  f a ç o n  

etc...  ; c e p e n d a n t  g é n é ra le ,  et c e la  pour  
n e  r e m p lis -  ra isons .

P level ? T o u t  d ’abord ,  vu le prix é le v é  de»
p laces ,  les a u d i te u r s  d e  M e n u h in  ou de l’a v a n t .

te l l ig e n c e . . .t ir io n s -n o u s  ? On va
m u s ic a le  p a r i s ie n n e L 'a f fa ir e  d ’E t h io p ie ,  par  e x e n i -  

d e  M u sso l in i .
par e l l e s - m e -  j F a is o n s  le  b i la n  en  c i t a n t  M. Bro- j 

P o u r  to u t ,  le m o n i îe ,  et pour  les  m e s ,  p o r t a n t  le m o n d e  e n t i e r  à  sa  h a t  :
s u r s a t u r a t io n  actwetle d e  f i lm s ,  de

la vie
baisse,  que  le publie  m o n tr e  
d in térê t  po u r  la m u s iq u e ,  que  
so c ié té s  e t  g r o u p e m e n t s

Au f o n d ,  e l le  n'a fa it  que  m u i t i -  p ie ,  e h e f - d ’o e u v r e  
plier  ton  le.-, c h o se s

A m é r ic a in s  su r to u t ,  leur e x p o s i t io n  
c ’e s t  c o m m e  u n e  c o n q u ê te  de  l 'a v e ­
nir  par leu r  g e n r e  sp éc i f iq u e ,  l e -  so r te s  et e spèces . . .

« Q uel a é t é  le  b é n é f ic e ,  pour le 
c o c k t a i l s  e t  de  f r én és ie s  de to u te s  j p e u p le  i ta l i e n ,  d e  la g u erre  d 'E th io -  j

p ie  e t  qu el  s e r a - t - i l  j a m a i s  ? Ko- j 
m e  a d é p e n s é  d es  m i l l ia rd s  pour  
m e n e r  sa  c o n q u ê t e ,  e lle  d é p e n s e r a  ' 

la m a in t e n ir ,  i

d é b a t t e n t  au  
d i f f i c u l t é s .

é c r is  se p lu s ieu rs
pires
M e n u h in  e t  K re is ler  
s e n t - i l s  p a s  la g r a n d e  sa l le  
R a c h m a n in o v ,  le t h é â t r e  du pala is  
de  C h a il lo t  ? e t  n ’e s t - o n  pas

de so n a te s

l>u m o n d e  d'il  y a c e n t  a n s ,  e n le -  
<Et to u jo u rs  plus v i t e h ' e z  le  m o n d e  m o d ern e ,  

e n t e n d u ) .  Que se  dit B a b b i t  tout d e  m ê m e  un m o n d e .  .Mais du d e s  m i l l ia r d s  
en p a r c o u r a n t  le» a l lé e s  de la c i te  m o n d e  m o d e r n e ,  e n lev e z  le  m o n d e  En reg a r d ,  s ’il y  a d es  r ec e t te s ,  e l -  
m a g iq u e  ? Ceci ,  â peu

quel est  d 'a l ler  de  l 'a v a n t ,  to u jo u rs

LE PÈR E N O IR O T  D I T ,  
À LA M IR E  R O S E T T E /

Il res te
sur de  F u r t w a e n g le r  n e  s o n t  n u l le m e n t  bien  

c e u x  d es  c o n c e r t s  C o lo n n e  ou P a s -
pour

d 'a v a n ce  q u e  la so iree  
d o n n e n t  T h ib a u l t B runo d e lo u p  : ils a p p a r t i e n n e n t  a  un  

a bu- m o n d e  d i f f é r e n t .  Au fo nd ,  il n e  s e -  près : 
p e ss im is te s  rail  pas  e x a g é r é  d e  p r é te n d r e  que  

bien, les g r a n d s  v ir tu o se s  de  la c la s se  
ces in te r n a t io n a le ,  qu'ils  s ' e x h ib e n t  â 

â Lyon ou â R om e ,  jo u e n t  
ques —  qui so n t  a u s s i  d e s  m a n i f e s -  ] to u jo u r s  pour  le m ê m e  public ,  é c ­
la t io n s  m o n d a in e s  —  n e  m e  cou-1 lui des  p a la c e s  et des  t r a in s  
v a in q u e n t  pas .  D e  l’a c t iv i t é  d ’un  luxe ,  qui é co u té  pa r to ut  la m e m e  j | a  
centre c u l t u r e l  c o m m e  P a r is  il fau t  m u s iq u e  c o m m e  ii m a n g e  p a r t o u t ]

sa I  la m ê m e  c u is in e .  Le bref  p a s s a g e  b o u ch e  
d a n s  un e  v i lle  q u e lc o n q u e  de  c e s  
v e d e t te s  c o n f è r e  d o n c  un  c e r ta in

d'il y a v e n t  a n s .  Que r e s t e - t - i l  ? 
R ien .

île c h o s e I le» s e r o n t  i n f i m e s  et n ’iron t  q u ’à  ; 
un n o m b r e  très  l im i té  d ’in d iv id u s , ,  
qui n e  s e r o n t  pas  m ê m e  n é c e s s a i -  ' 
r e n ie n t  I ta l ien s . . .  »

etque
W alter  à  l 'O pcra  aura lieu

—  S o m m e s - n o u s  a ssez  p u is sa n ts ,  P a s  m e m e  d e  quoi fa ire  un fi lm ,  
n o u s  a u t r e s  les A m é r ic a in s  !.... Ce •"*
g i g a n t e s q u e  e f fo r t  ! Ces c r é a t io n s  C ar  un f i lm  ne se  fa it  pas seu le -  
m o n u m e n t a l e s  T o u t  cet or j e t é  à m e n t  a v e c  du jazz,  du  c h e w in g -  
p r o fu s io n  ! Voilà  qui doit  leur  en  g uni. d e s  c o n s e r v e s  p e r f e c t io n n é e s  quoi AL H it ler  

de bo u c l ier  un co in ,  a u x  a n c ê t r e s  de  et d e s  a u t o s  d e  série . 11 se fa i t  sur-

Lesfe r m é s  ? 
d o n c  to r t  et tou t  va  très

reaux 1
N O T '  D f P U T f ,  
O N  N ' P E U T  PAS 
\  DIRE Q U Ï L  EST 
X  S R I  L I A N T

/ont
A ssez  j u s t e ,  n ’e s t - c e  pas  ?
M ais il y  a  m ie u x ,  et c 'es t  c e  à 

c o n t r a in t ,
n o u s .  F r a n ç a i s  e t  A n g la is ,  pour lui 

tou t  a v e c  d e  la l i t té ra tu re  ( m a is  r é s is ter  â l 'o c c a s io n .

EH/EH/ 
C’EST PAS 
DU VERNI)

R A M S A Y

Je d o i s  d ir e  p o u r ta n t
m a n i f e s t a t i o n s

que
a r t is t i-  ; Paris .br i l la n te s cy #n o u s

v ie i l le  Europe...
Et B abb it  a ra iso n ,  (  a leur  en  oui)  la q u e l le  l i t té ra tu re  p lo n g e  très

loin »es r a c in e s  d a n s  l 'h is to ire  et
E c o u t o n s  e n c o r e  M. B r éh a t  :
« Si le s  p e u p le s ,  d o n t  l ' im b e c i-  

l i t é  n'a  p a s  l 'a ir  de  s ’ém o u v o ir ,  t h é -
d ’apres u n  c o in ,  a u x  a n c ê t r e s  ! 

El c ’es t  très  b ien .
m e  s e m b l e - t - i l .juger.

vie q u o t id i e n n e  ; 
rise c e t t e  a c t iv i t é ,  ce

f e s t iv a l s  e x tr a o r d in a ir e s

N.d a n s  la l é g e n d e .  Ce que n o u s  s o m ­
m es ,  n o u s  n e  le so m m e s  
n o tr e  p a s sé ,  et les A m é r ic a in s  le s a ­
vent  m ie u x  que  nous,  d o n t  la f e n ­

ce  qui c a r a c t e ­
lle  s o n t  pas que par s a u r i s a i e u t  c e  q u ’ils d i s s ip e n t  d a n s  

les  a r m e m e n t s  —  ( im p o ss ib le  d ’e-et les | lu s tr e  à la v ie  m u s ic a l e ,  lu i  p r ê te  
j u n e  a n im a t io n  a p p a r e n t e  m a is  n 'a -  
j g î t  g u è r e  sur  e l le  en  p r o fo n d e u r .

M a is  ce  qui c o m p t e ,  d a n s  
e x p o s i t io n  c o m m e  c e l le ILu n e  

tie N e t t ­
les

in t e r n a t io n a - v a lu e r  c e  qu 'ils  a n é a n t i s s e n t  d a n s  
e l l e s - m ê m e s ) yrmd e s  v e d e t te sso irees

York —  ce  qui é p a t e  B abb it  et se.s d r e s se  pour  l'Europe ne se d e m e n t  les  
l o in t a in s

deg u e r re s J vlà l 'e s s e n t ie let c ’es t
l 'e x i s t e n c e  v a g a b o n d e  q u e  m è n e n t  
c e s  a r t is tes ,  l ’o b l ig a t io n  ou ils

E nsu ite . c ’e s t - à - d i r e  j a m a i s . q u e ls  b ie n s  n e  d i s p o s e r a ie n t - i l s  
A N e w - Y o r k ,  il y a u n e  sp h e r e  p o in t  ? 

m é c a n iq u e ,  un oeil  g é a n t  e t  v ingt
a u t r e s  m e r v e i l l e s  a s iderer  le ba- V i n g t - c i n q  m i l l ia r d s  par  
d e a u .  .Mais nous,  ici,  n o u s  a v o n s  a t t e n d a n t  p lu s ) .  D e u x  v e n t  clin­

q u a n t e  m i l l i a r d s  e n  d ix  a n s .  C inq  
c e n t s  e n  v in g t .  Ces c h i f f r e s  s o n t

a n c ê t r e s ,  
—  c'est

. ..

/n o u s - m e m e s e x a c t e m e n t X:
' e tout  c e  d o n t  o n  peut se  passer. . .

■sur M ieu x  : c e  qui c o m p te ,  d a n s  la vie  
a m é r i c a i n e  et d a n s  la vie m o d e r ­
ne. ce  qui la c o n d i t io n n e  et c e  qui W e s t m in s t e r ,  Le Louvre, R o m e  l ’a n -
en d é t e r m i n e  le» a c tu e l l e s  c a d e n -  v ie n n e ,  la G r è c e  et c e n t  a u tr e s  p e ­
er». c ’e s t  e x a c t e m e n t  tout  c e  a t i t e s  v ie i l le s  chose.» à fa b r iq u er  d es  te ls  qu 'ils  n e  d i s e n t  plus r ien .  M ais
quoi I h u m a n i t é  pou rra it  r e n o n c e r  â m e s  d ' h o m m e s  et de» c o eu rs  d e  je  c a lc u le  qu 'au  b ou t  de c e s  p a u -
s a n s  l 'o m b re  d ’un regret. . .  Elle  e s t  f e m m e s . . .  
d é s o r m a is  à l 'e x tr ê m e  p o in te  du
p rogrès  h u m a in .  l 'A m érique .  C 'est  b ien  i n s p i r é  en  p la ç a n t  la 
e lle  qui m o n t r e  la voie,  qui p o la r ise  g r a n d e  e x p o s i t io n  <« in th e  world » 

c o r  la p la n è te ,  qui d o n n e  le ton  et  qui so u s  le  s i g n e
la n c e  la m o d e .  D e p u is  d ix  a n s .  v ie n t  du  fo n d  des  âges.. .  • 
to u s  les p e u p le s  la s u iv e n t .  Et ça  n e  R e s t e  q u e  l ’Europe n ’e x p o se  pas  
fa i t  que c o m m e n c e r . . . .  B on .  B ien ,  que  d e s  c h o s e s  in d iscu ta b les . . .  F ar-  

a - t - e l l v  a p -  m i  n o s  m o n u m e n t s ,  n o u s  a v o n s  H i-  
c e l t e  f o r m u le  de  /v ie ,  qui, t ier  e t  n o u s  a v o n s  .Mussolini.. .

« P e t i t  c o m p t e  pour  la F ra n ce .
a n  (enLE " P E R E "  D E S  B A S  DE SOIE ■tr o u v e n t  n e u f  ou  d ix  m o is

i  d o u ze  de  jo u e r  à  d a t e  et à h e u r e s i n ­
f ixes ,  qu’i ls  y so ie n t  ou n o n  d i s p o ­
sés .  et d ’e x é c u t e r  to u jo u rs

to u te s  des AMifAY.M esdam es,  vous  ê tes  
In grates  ?... ou i ,  des  in g r a t e s  ! peua

I B
près les  m ê m e s  a u t e u r s  et le» m ê ­

la sp é c ia l i s a t io n
P o u rq u o i  ? M a is  p a rce  que  

a vez  c o u p a b l e m e n t  n e g l ig e  de  c é l é ­
brer, a v e c  le  t u m u l t u e u x  e n t h o u ­
s ia sm e  qui s ' im p o sa i t ,  le c e n t e n a i ­
re de vo tre  b ie n fa i teu r . . .

Qui ç a  ?... M ais  
v o y o n s  !... V o u s  ne  
pas ?.... H i la ir e -L o u is -M a r ie ,  
te B e r n ig a u d  de  C h a rd o n  n e t ,  le 
g rand  v u lg a r is a t e u r  d e  la c o q u e t ­
terie f é m i n in e ,  l’h o m m e  qui, en  in ­
v e n t a n t  la so ie  ar t i f ic ie l le ,

vous
Tm e s  piece» (car  

d a n »  ce  d o m a in e  e s t  p o u ss é e  a l ' e x ­
t r ê m e ) .  le »ouc i  c o n s t a n t  de  m a i n ­
te n ir  leur  r e n o m m é e  et .  par c o u ­

vres  c o u r t e s  v in g t  a n n é e s ,  en  su p -  
Et v o ic i  pourquoi B abb it  a  é té  p r im a n t  le b u d g e t  de m ort,  le

plus g r a n d  a r g e n t i e r  pou rra it  d is tr ibu er  
à c h a c u n  d e s  h a b i t a n t s  de  n o tr e  

« d 'u n e  lu m iè r e  qui pa y s ,  à c h a q u e  F r a n ç a is  ou F r a n ­
ç a is e ,  à  to u s ,  g r a n d s ,  pe t i t s ,  ou 
n o u r r i s so n s ,  la  s o m m e  d e  18.150 
f r a n c s ,  U n e  f a m i l l e  de  tro is  e n ­
f a n t s  r e c e v r a i t  93.150 fr a n c s .  U n  
a s i le  d e  tr o is  c e n t s  v ie i l la r d s  : ! 
5.625.000 fr a n c s . . .  »

C u r ie u x  c o m m e  les c h o s e s  d e ­
v i e n n e n t  s a i s i s s a n t e s ,  p r é s e n t é e s  
so u s  u n  c e r t a in  an g le . . .  |

Et voilà . . .  G r a t e  à  qu e lq u e s  g r a n d s  
h o m m e s  du  ty p e  H it lero  m u s so l i -  
n ie n .  c 'es t  n o u s  qui a l lo n s  les  d o n ­
ner .  c e s  18.150 f r a n c s  par tê te .  Les 
d o n n e r . . .  a u  l ieu  de  les  recevoir .  
B ien  c o n t e n t s  e n c o r e  s'il ne  fa u t  
p a s  un jo u r  ou l ’a u tr e  y a jo u te r  
pour q u a tr e  so u s  de  san g  c h a u d ,  j

i s i i i S
s e q u e n t ,  de s 'a d a p t e r  a u x  e x ig e n c e »  
du public,  to u t  c e la  prête  a 
art un c a r a c t è r e  très  sp éc ia l .

J'ai c o n n u  à leur  d é b u t  n o m b r e  
d 'e n tr e  eu x  e t  lo rsque  je  le s  e n ­
tend.» a u jo u rd 'h u i  il m e  fa u t  b ien  
p resqu e  to u jo u rs  c o n s t a t e r  qu'ils  
n o u s  d o n n e n t  m o in s  q u ’ils n e  pro-  —  
m e t t a i e n t ,  ou p lu tô t  a u tr e  c h o s e  : 1 
a v e c  les  a n n é e s  leu r  s t y l e  a a c q u is  
un vern i,  un  b r i l la n t ,  u n e  s û r e t e  j
qui e n t h o u s i a s m e n t  leu rs  a u d i te u r s  Le v o y a g e  d e s  s o u v e r a in s  a n g l a i s  
et c e r te s  a v e c  r a is o n  : m al»  il a a é té  p lus  long  q u ’il n 'é ta i t  p rev u  : ; 
perdu des q u a l i t é s  tre» p r é c i e u s e s  : la ro u te  s e p t e n t r io n a le  qui jo in t  
la fr a îc h e u r ,  la s p o n t a n é i t é .  Il y a d i r e c t e m e n t  l’E u r o p e  au g o l f e  du  

,t des  e x c e p t io n s ,  s a n s  d o u te  : e l le s  S a i n t - L a u r e n t  se  t r o u v a i t  e n c o m -  ) 
ne  fo n t  que c o n f i r m e r  la règ le ,  hrée d ’ice b e rg s  d e s c e n d u s  des  ré-1  
P a r la n t  d 'u n  j e u n e  p ia n is t e  d e  g e -  g io n s  a r c t iq u e s  qui d e s c e n d a ie n t  à  j ^ 'A ction  
n ie  qui v iv a it  l i t t é r a l e m e n t  sur  l ’e s -  la d é r iv e .  ■
tra de  en se  d o n n a n t  to u t  e n t i e r  a La vie à bord

C h a r d o n n e t ,  
le c o n n a is s e z

%

m■ V

*
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HAMMYco m - ■ m E s%
V iM i Seul un Vernis 

Durable est un 
Bon Vernis

P a r la i t .  M ais qu e  nou: 
porté . I H

Â  <
<1E N E R A t/?U R f>0$t /

bap t i- i
ksee  de  so n  n o m  c h a r d o n n e ,  a  p er ­

m is à  t o u t e s  les  f i l le s  d’Eve  de por­
ter d ’a d m ir a b le s  bas f in s ,  br i llants ,  
d ia p h a n e s ,  e t  d ’e tre  é lé g a n t e s  a peu  
de frais .

C ’est  à  c e  la b o r ieu x  m a g ic i e n ,  ne  
1839, que

FASJT OÇVlNtiLE BEAU VOYAGE RECEPTIONS >***11,e LES VERNIS RAMSAY po.tèdrnt
luutei le» propriété» de» boiu verni» el 
douoeut une belle »urf»ce douce et dur» 
Lie qui réiiiter» su plu» dur l i t i g e .  lie» 
verni» spécieux peuvent »u»»l être four- 
ui» pour u»ege intérieur et extérieur lur 
plancher», boberiee, etc.

«<MXIL

(" e s t  d éc id é ,  AI. C h a r le s  M aurras  
sera  reçu le 8 ju in  à  l ’A ca d é m ie .

S o n  d iscours  es t  e n t i è r e m e n t  r é ­
d ig é  d epu i»  quelque  t e m p s  déjà .  Il 

a se.s C o llaborateurs  
le d ir e c te u r  de

»«

à B e s a n ç o n ,  le 1er m at  
le c h ic  m o d e r n e  doit  se s  p lus geu-  

a c ce s s ib le si f r iv o l i t é s  » 
les  bo u rses .  C’est  pour obte -  
r é s u l t a t  i n a t t e n d u  q u ’il pio-

t illes  
toutes  
nir  ce
cita les  m a t h é m a t h i q u e s .  q u ’il entra  

1859 à  l’é c o le  P o ly te c h n iq u e ,  
qu’il e n  so r t i t  i n g é n ie u r  d e s  pont  
et c h a u s s é e s  et q u ’il d e v in t  u lté -  d é jà  
r ie u r e m e n t  un as  de la c h im ie  et c o n t i n u e  a in s i ,  il ne  
de la p h y s iq u e .  lo n g t e m p s  d a n s

; a v a i t  sem b lé

Fabricants de peinture d epuis 1 8 4 2ja m a is
F r a n ç a is e

trouver,  d a n s  un e
n e  pourra it  

vie auss i  r e m ­u a  é t é  m a r q u é e  |
s l ’o e u v r e  qu'il  e x é c u t a i t ,  un  v ir tu o se  d 'a u c u n  In c id e n t  im p o r t a n t .

1 n jo u r ,  c e p e n d a n t ,  l'un d es  
t i e n d r a  p a s  c r o ise u r s  d e  l 'e sc o r te  d e m a n d a  par  

no tr e  p r o fe s s io n ,  s ig n a l  a I E m p r e ss  o f  A u str a l ia  P as-  
im p o ss ib le  de  jo u e r  p e n d a n t  dus s i s t a n c e  du  c h ir u r g ie n  du roi pour  

1939 n e  : a n n é e s  a v e c  so n  àtne , a v e c  ses  opérer  de l 'a p p e n d ic i te  
n e r f s  ; il y f a u t  s u b s t i t u e r  le m e -  de s o n  é q u ip a g e ,  
t ier  q u i  f in i t  p a r  r e m p la c e r  tou t  S u iv i  du regard  par  les so ttve -  

fa ir e  i l lu -  ra in s  p e n c h é s  au b a s t in g a g e ,  le
en  qui s -  c h ir u r g ie n  q u i t ta  le paq uebot  dan  

t ion  s ’e s t  a ss a g i ,  il a fa it  un e  lu i . -  u n e  c h a lo u p e  qui fr a y a  son  c h e m in
soit l a n t e  carr ière ,  m a i s  ce  n ’e s t  p lus a tr a v e r s  les i c eb erg s .  Il m o n t a  a

ren du  c o m p t e .  Car. a p r e s  avo ir  e- ça du  tout .  bord du c ro iseu r ,  puis l’o p é r a t io n
1865 Aille de K uoltz ,  n iè ce  La t e c h n iq u e  de  l 'e x é c u t io n  g t a -  t e r m i n é e  il r ev in t  à P E m p r e s s  o f

ce  a u x  v ir tu o se s  a a c c o m p l i  d im -  A u str a l ia ,  
il m e n s e s  pro g rès  ; d es  o e u v r e s  a u -  Q u e lq u e s  i n s t a n t s  p lus tard ,  la 

t r e fo l s  d 'u ne  d i f f i c u l t é  t r a n s c e n -  r e in e  E l iza b e th  fa isa i t  p o r ter  au
m a l a d e  d es  fru its  de la ta b le  roya le .

K im ouskiLA F E R R O N N E R IE  DE RI.MOUSK1plie  que  la s i e n n e ,  le t e m p s  n é c e s ­
sa ire  à l 'é la b o ra t io n  d e  c e  d iscours ,  
qui do it  c o n s t i tu e r  un m o r c e a u  d é -  

l f i n i t i f

en
( « V E N D E M IA IR E  », P a r is  ).S'ilarrivé  ■ m e  d isa i t  :

sur Feloquence .. .  e t  su r  la  
Le m ira c le ,  p o u r ta n t ,  I 

: s ’est produ it ,  et l’A c a d é m ie  est  la
p r e m iè re  à s ’en f é l ic i te r .

po lit ique .

IÏÏS PROPRIÉTAIRES V OIDS 1un m .u n i<JeL es  jo l ie s  f e m m e s  
s o u p ç o n n e n t  p a s  la s o m m e  de  t r a ­
vail et d e  s c i e n c e  que p e u v e n t  re-

s im p le  a f f u t i a u  d e  d ix  le res te  et p a r v ie n t  a
s io n .  » Le j e u n e  p ia n is te

La réc ep t io n  d ’A n d r é  M auro is  
aura  lieu le 22 ju in  —  un a n  jour  

 ̂ pour  jour  après  l 'é lec t io n .  Il y a 
plu» de  »ix

P‘p r e se n ter  un  
fr a n c s ,  u n e  c o l l e r e t t e ,  u n e  pa ire  de 
bas, u n e  é c h a r p e . . .  Il n'y a que  le 

qui s'en

fl »»ONT TOUT 7m ois  que le d isc o u r s  d e  
Al. .Maurois est  écr it ,  re lu ,  corr ige .  
Ce qu'on a t t e n d a i t ,  c 'e s t  la rép o n se  
de Ai. A n d ré  C h ev r i l lo n ,

»

brave C h a r d o n n e t
i

qui t r a ­
il u t e m c n l  m a i s  s û r e m e n t .

:

vai llepou se  en
de l ' in v e n te u r  d e  la dorure  g a lv a ­
n ique  a p p l iq u é e  à  l’or fèv rer ie ,  
c h e r c h a  p e n d a n t  t r e n te
fo r m u le  d e  la so ie  a r t i f ic ie l le ,  qu’il d a n t e  et a u x q u e l le s  ne  s a t t a q u a ie n t  
f in i t  par o b t e n ir  en  f i l a n t  du co llo -  qu e  d e  rares  so l i s te»  s o n t  au  jo u r -
d ion  et en  f a b r iq u a n t  d ’é n o r m e s  d 'h u i  to m b é e s  d a n s  le d o m a i n e  pu- T o u t  a u  lo n g  du  v o y a g e ,  la p im -  
q u a n t i t é s  d e  n i t r o c e l lu lo s e .  Ce fut b lic  et jo u é e s  par  d es  é le v é s  du (« g r a p h ie  a é t é  la g r a n d e  d i s t r a c -  
alors la n a i s s a n c e  d ’u n e  in d u str ie  C o n se rv a to ire .  C e p e n d a n t ,  je crois  l ion  d e s  so u v e r a in s .  Le roi, qui est  
no u v e l le ,  q u ’il d u t  c ré er  et org a n!-  q u ’u n e  c u l tu r e  m u s ic a le  qui c o m m e  un e x c e l l e n t  « c a m e r a m a n  », a pu  
»er de t o u t e s  p ièces ,  i n v e n t a n t  lui-  la n o tr e  a c t u e l l e m e n t  c o n c è d e  a u x  p h o t o g r a p h ie r  à l 'a ise  d ’in n o m b r a -  
n ièm e  se s  m a c h i n e s  à f i ler,  et pre- g r a n d s  v ir tu o se s  un rôle p r é d o m i-  blés iceb erg s ,  d es  e x e r c ic e s  s im u lé s  

d e  q u a r a n te  brevets .  Il l ia n t ,  court de  g r a v es  d a n g e r s .  c o n t r e  a v io n s  p ra t iq u é s  du  bord d es
lorsque,  B de SCHLOEZEI*. d e u x  c ro iseu rs  d 'e scorte ,  e t  su r to u t

* \AI. C h evr i l lon  a d 'a u ta n t  p lu s  f i ­
g n o lé  su rép lique  q u ’à propos  
l ’o e u v r e  de AI. 
p ar ler  de  
.Maurois e»t do c te  en c h o s e s  d ’o u tr e -  I 
.Manche, AI. C h ev r i l lo n  es t  d o c t i s -  j 
s im e .  La s é a n c e  du 22 j u in  a u r a  un 
lieu l’air d 'une s o u t e n a n c e  de  th e se  
sur l 'A ngleterre ,
C o lo ne l  B ra m b le  a f f r o n t e r a  un re ­
d o u ta b le  jury.
( « C A N D ID E  », P a r is  ).

de m

'  r  n w l
a Àla ia n s «VAlaurois  il aura  à  

I A n g le te rr e .  Or. si  AI. ,
-ie

P Wir
Æ s ■y

* > "T-T. .
i f y LI .

où l 'a u teu r  du
l ü

A
n a n t  p lus  
a v a i t  q u a t r e - v in g t s

"i
a n s

' ‘KV-'i ..TEAM'S PRESENT ». Paris i. le d e p a r t  vers l'Europe du c u ira s sé  
R e p u lse  qui,  a p r è s  avo ir  a c c o m p a ­
g n e  I 'E m press o f  A u s tr a l ia  ju sq u 'à  t 
m i - c h e m i n  de  l 'A t lan t iq ue ,  a fa i t  | 
d e m i - t o u r  pour  rall ier  sa base  e n -

a c h e v é e ,  il fu t  é lu m e m - Ison o eu v re  
bre de l ’a c a d é m ie  des  S c ie n c e s ,  le 
12 m a i  1919. S a lu o n s  la vie e x e m -  

v ie u x  s e r v i t e u r  de  la

I

LE SAVANT ET LE COIFFEUR *
"
.

pla ire  d e  c e  
beauté ,  g r â c e  à  qui n o s  c o n te m p o -  

p e u v e n t  ê tre  é l é g a n t e s  sa n s  
que ce  s o i t  la ru in e  pour  leu rs  bu d -

LA RADIO DIDACTIQUE 
Défauts d es  co n fé ren ces  à

ii;Aujourd’hui, a v e c  c e  q u ’on a p ­
pelle  « la te c h n iq u e  », l ’a p p r e n t i s -

__  ____  mm
/Uu.(r*-oo«c/i O ld tm o b il•  ' »'» »»/ecr" ^  «'*"•

r o p e e n n e .
I n q u i t t a n t  le  pa q uebo t  roya l ,  le sa g e  d ’un m é t ie r  pour  l e s  h o m m e s  

R e p u ls e  e m p o r ta i t  un t o n n e le t  s c c l -  cst  d e v e n u  tout  pareil  a u  dre ssa g e  
lé c o n t e n a n t  le courrier  p er so n n e l  pour  les bêtes.  N ’im p o r te  qui peut

fa ire  n ’im p o r te  quoi 
c o m p r e n d r e .

La- i Le t o n n e le t  h is to r iq u e  qui c o n t e - j  Le g r a n d  s a v a n t ,  L e c o n te  du  
l iait tous  c es  d o c u m e n t s  va res ter  N ou y ,  qui publie,  c e t t e  s e m a in e ,  

a v e c  la p ro p r ié té  d u  R e p u lse .  Il serv ira  L’H o m m e  d e v a n t  la s c i e n c e ,  se  
d é so r m a is  de bo ite  aux  le t tres  a u x  tro u v a i t  d e r n iè r e m e n t  c h e z  son

rame»
' kV

gets.
Car d e  to u t  t e m p s ,  les  

so ie  v é r i ta b le  o n t  é té  des  
de lu x e  d ’un  pr ix  é lev é ,  a cce ss ib le s  j 
s e u l e m e n t  a u x  g r a n d s  se ig n e u r s  et p lace

En F ra n ce ,  les d e ss u s ,  pas

deb a s  
a r t ic le s  \ OlDSMOB/ùCdes  so u v e r a in s  et les  p h o t o g r a p h ie s ; s a n s rien

La radio d id a c t iq u e  d o i t  a v o ir  sa du  bord.
d a n s  les p r o g r a m m e s .

de d i sc u s s io n  possib le ,  
par le roi I M a is  e lle  d o i t  ê tre  p r é s e n t é e

1559, a un so in  to u t  p a r t ic u l i e r  pour  m:

■QRENEZ le temps d'admirer la beauté 
Jtsuprêine de cette nouvelle Olds- 
mobile “aix select" . . . voyez quelles 
sont ses caractéristiques additionnelles 
. . , faites l'essai de sa superbe perfor­
mance de 95 CV . . .  et considérez son 

bas prix ! Vous saurez alors 
pourquoi nous disons que les proprié­
taires d'Oldsmobile "ont tout pour 
Vautomobilisme de belle voiture au 
coût d'une petite auto ! Cette nouvelle 
Olds, dont les prix sont juste au-dessus 
des plus bas, vous donne tout pour 
l'élégance, le confort, la performance 
la sûreté . . . Voyez-la aujourd'hui a 

UgirMnmuiM wiVont i« nossallesd'exposition. Essayez l’Olds- 
m*<u Oindrai Hou»,d» voUm*** a sur /a route e t c ’est elle que

a u x  n o b le s  d a m e s ,  
p r e m ie rs  f u r e n t  portés  
H enri II , a u  m o is  de  ju in  
l ’o c c a s io n  d u  m a r ia g e  de  sa  soeur recru ter  et se  c o n s e r v e r  d e s  f id è le s .

E m m a -  1

mà
i

c o i f f e u r  pour  se  fa ire  
A y a n t  rem a r q u é  qu e  ce  t e c h n i -

l io m m e s  de  l’éq u ip a g e .
Le r a d io re p o r ta g e  peut  lui c ir e  ( • C A N D ID E  », P aris  ).

g rand  seco urs .  C h a q u e  foi» __. L T T T T ------------- —
le s u j e t  é t u d ié  s ’y  p r ê te ,  on 

v iv e m e n t  que  le» a u -

raser.
duc.Marguerite a v e c  le

n u c l - P l i i l ib e r t  d e  S a v o ie .  11» é ta ie n t  ! d ’un 
t i s sé s  à  la m a i n ,  et le p rem ier  m e-  j que  
l ie r  à  tr ic o te r  les  b a s  ne  fu t  crée  so u h a i te r a i t

1589, p a r  un A n g la i s  n o m -  leu r s  l 'u t i l isen t .

m
%c ien  d e  la barbe  p a s sa i t  tou jou rs  

son rasoir  sur  la p a u m e  d e  sa m - sI nouveaua[<•m a in ,  a p r è s  l’avoir  r ep a ssé  sur le 
cuir,  L eco n te  du N ou y ,  c u r ie u x  de  
la ra iso n  des ch o se s ,  s 'enqu it  de

PRO PAG ANDE AU PHONOGRAPHE
blWqu e  vers

iné W i l l ia m  Lee, qui, m é c o n n u  de  
1600 s e  f ixer  a bPour corser  le» a c c la m a t io n s  de  c e l le  de ce  geste ,  

c o m m a n d e  su r  le p a s sa g e  d e  von  — P ourquoi f a i t e s - v o u s  ç a  ?
radio. I t ib b en tro p  à M ilan ,  le» o r g a n i s a -  — C’est  pour  e n le v e r  le inorfil ,

l e u r s  a v a i e n t  in s ta l l é  le long du  rép o n d it  le c o if feu r ,  
p a rc o u r s  d es  p h o n o g r a p h e s ,  d i s s i - j  — Q u ’e s t - c e  que le m o rfi l  ? Et  

c e r ta in e ,  m u le s  so u s  les  d r a p e a u x ,  qui ré-  pourquoi l ’e n lev e r  ? 
p é t a i e n t  en  c a d e n c e  : « Heil H itler!
Ifeil H it ler  ! »

Le p é d a n t i s m e ,  l 'e x c ess iv e  s o l e n ­
n ité ,  ce so n t ,  trop  s o u v e n t ,  les  d é ­
fa ut»  de» e o n f é r e n c e s  d e  la

son  p a y s ,  v in t  en  
R o u en ,  où  il f o n d a  u n e  fabrique .

M ais l ’in d u s tr ie  de  la  so ie  é ta it  
vie i l le  c o m m e  le  m o n d e ,  p u isqu’on  
a f f i r m e  q u ’e lle  e x is ta it  
2.698 a n s  a v a n t  J é su s -C h r is t ,  
so le  a r t i f i c i e l l e  d e  C h a r d o n n e t  
d o n c  / a t t e n d u  q u a r a n t e - s e p t  s ic*  
c lé s  po u r  c o n c u r r e n c e r  et s u p p la n ­
ter  s a  r iv a le ,  qui a v a i t  é t é  in tr o ­
d u i te  c h e z  n o u s  en 1494 et d é v e lo p ­

pa r les  
e t  d'O liv ier  de

On y  dit d e s  c h o s e s  p a r f a i t e s ,  p r o ­
f i ta b le s ,  p a r fo i s  m ê m e  d 'u n e  p o r ­
tée  p o l i t iq u e  et so c ia le  
m a is  il ne  f a u d r a i t  pas  en  ru in er  
le r a y o n n e m e n t  e n  le d i s a n t  sur  
un to n  f u n è b r e .  Je  p e n s e ,  d a n s

c a u se r ie s  de la fou le .

o s *e n  C h in e
La

Le co if fe u r ,  qui n ’en  sa v a i t  pas  
plus long que  le s a v a n t ,  se  lu t ,  l'air

a
vous choisira* !

La v o ix  du d isq u e  s e m b la i t  so r t ir  vexé ,  e s t im a n t l’e x p l ic a t io nque
qu’il a v a i t  d o n n é e  devait su f f ir e  : 

S e u le m e n t ,  il est  su rv e n u  un a c -  s'il f a l la i t  exp l iq uer  c e  q u ’o n  fait !
l ’i n s t a n t ,  je  l 'avoue,  a u x  
h e b d o m a d a ir e s  f a i t e s  p a r  le s  g r a n -  j 
d e s  a s s o c ia t io n s  p a t r o n a le s  ou o u -  croc  m y s t é r ie u x .  Q uan d  le c o r t è g e  —  B e a u c o u p  de  g e n s ,  c o n c lu t  Le-  
vrieres.  N e  s e r a i t - i l  pas  p o s s ib le  de a v a i t  d é j à  d isp a ru  et que  les  sp e c -  c o n t e  du N o u y ,  r e s se m b le n t  à  m o n  
les  dé b a r r a sse r  de ce  to n  de  p rêch e  la t e u r s  e m b r ig a d é s  s 'é lo ig n a ie n t ,  o n  perruquier  et se  c o n t e n t e n t  de

a v a i t  o u b l ié  d ’arrê ter  l ’a p p a re i l ,  voir qu'« i ls  e n lè v e n t  le  m o rfi l  ! *
' ( « CANDIDE . ,  P a rle  ) .

Wilfrid Quelle!, Bic-p c e  s e u l e m e n t  en  1603, 
so in s  d ’H en r i  IV
Serres. sa-

V O T R E  M A R C H A N D  O l D S M O B I L E  . . . SERVI CE P L U S  S U R E T Eq u ’e lle s  o n t  trop  s o u v e n t  ? 
( « RIC et RAC . ,  P a rts  ) .

FRANCHEVILLK.  
( « RIC et RA C  », P a rts  ) . ( « M A R IA N N E  », P a r is  ) .
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IN F R A -R O U G E S DA P O U R  L E S  M A L A D E SB O U FFE E S  D ’A IR  D E 
F R A N C E

Il n ' e s t  p a s  b e s o i n  d ’ê t r e  u n  b o ne s p a c e  t ie  t e m p s  a s s e z
l im i t ,  m il le  a n s  p a r  e x e m p l e ,  l e s  p i a n i s t e  p o u r  s a v o i r  q u ’e n  t a p a n t  
i ieuples  g a r d e n t  l e u r  â m e  i n é b r a n - . s u c c e s s i v e m e n t  s u r  les t o u c h e s  d u  
l a id e m e n t .  O n  p e u t  d i s c u t e r  s u r  l a !  c l a v i e r ,  d e  g a u c h e  à  d r o i t e ,  o n  p a r ­

tie s a v o i r  si. l ’A l l e m a n d  d e  j c o u r t  u n e  s é r i e  d e  g a m m e s ,  d u  so n  
le  G e r m a i n  d e  T a c i t e ,  le  p l u s  g r a v e  a u  p lu s  a i g u .  T o u s  les  

t o u s  c a s  l’A l l e m a n d  d u  . r a y o n s  c o n n u s ,  l e s  r a d i a t i o n s ,  c o i n - , 
oven Age e t  le  n ô t r e  s o n t  à  p e u  j m e  d i s e n t  le s  s a v a n t s ,  f o r m e n t  

„ rcs  s u p e r p o s a b l e s .  T o u t  a u  p lu s  s i  a u s s i  u n e  s é r i e  d e  g a m m e s .  A c a u -  
■ ul d i r e  q u e  l 'A l l e m a n d  m o -  se ,  d i s e n t  e n c o r e  l e s  p h y s i c i e n s ,  d e

à  l e u r  l o n g u e u r  d ’o n d e .  A u x  s o n s  les

S u r  u n
LE V E N D R E D I ,  9 J U I N

LE  L U N D I,  12 J U I N I
La S o c ié t é  R a d i o - C a n a d a  v i e n t  

le d ’a c c o r d e r  a u  C o m i t é  d e s  O e u v r e s  
c a t h o l iq u e s ,  à  M o n t r é a l ,  u n e  s é r i e  
d e  q u a t r e  c a u s e r i e s  d e s t i n é e s  a u x  
m a l a d e s .  O n  e n  a  f ix é  les  d a t e s  a u x  
v e n d r e d i s ,  9 j u i n ,  '  j u i l l e t ,  4 a o û t  
e t  1er s e p t e m b r e ,  d e  4h ,45  à  5 h .  

â  d e  l’a p r è s - m i d i .
Le c o n f é r e n c i e r  s e r a  le R .  R. O s ­

c a r  B é la n g e r ,  S. J.
l ’o u r  l’é c o u t e ,  le p o s t e  C B K .

R a d i o - C a n a d a t r a n s m e t t r a  
l u n d i ,  12, d e  12h.50 à  l h .3 0  d e  l ’a ­
p r è s - m i d i ,  u n  r e p o r t a g e  de  l’a r r i ­
vée de  L e u r s  M a j e s t é s  a S h e r b r u o -

qucstion 
1939 est  b ien DE M. MOLOTOV AUX 

-NOUVEAUX LORDS-
m ais  en

ke.
R a d i o - C a n a d a  t r a n s m e t t r a  é g a ­

l e m e n t ,  le  m ê m e  j o u r ,  d e  ti h 
till .15 p .m . ,  le r e p o r t a g e  d u  c o u r t  
s é j o u r  q u e  f e r o n t  à  L év is  L e u r s  .Ma­
j e s t é s  e n  r o u t e  p o u r  H a l i f a x .

r u n  pc 
d e r n e  es t  u n p e u  p l u s  s l a v is é ,
cau se  tie  sa  m a r c h e  v e r s  Vest,  u n  p lu s  g r a v e s  c o r r e s p o n d e n t  le s  o n - j  Le rô le  d u  c h r o n i q u e u r  est  d e -  p e r s o n n a g e s  : les  lo rd s  A b e r d e e n ,  i m p o r t a n c e  a u x  p r é d ic t i o n s ,
peu p lu s  p r o c h e  de  s e s  z o n e s  l o r e s - I d e s  d e  la l .S . I ' .  A u x  p lu s  a ig u s ,  les j v e n u  d e s  p lu s  d i t t i c i l e s  d e p u i s  q u e  C u r z o n ,  H e a d i n g  e t  H i l l i n g d o n .  A N o s t r a d a m u s  a u r a i t  p r é d i t  p o u r
l ivres  d e p u i s  q u ' i l  s ’e s t  à  m o i t i é  d é -  r a y o n s  g a m m a  é m i s  p a r  le r a d i u m ,  l ' u n i q u e  p r é o c c u p a t i o n  d u  m o n d e  n o t e r  q u e  s ix  d e s  a n c ê t r e s  de  l o r d  l ’a u t o m n e  de  1941 u n e  t e r r i b l e

■ d u  c a t h o l i c i s m e  d ’a b o r d  a v e c  Au m i l i e u  d u  c l a v i e r ,  les  r a y o n s  e s t  d e  s a v o i r  si n o u s  a u r o n s  la  P e r t h  p o r t è r e n t  la  l i t r e  d e  d u c ,  d é -
a v e c 1 q u e  s e u l s  p e r ç o i t  n o t r e  oeil ,  d u  g u e r r e  o u  n o n .  T o u t  ce  q u i  a  t r a i t  c e r n é  a u  p r e m i e r  d ’e n t r e

d o n t  l ’e n s e m b l e  à  c es  m i l l e  r i e n s  q u i  c o n s t i t u a i e n t  J a c q u e s  11 S t u a r t ,  e n  exil ,  e t ,  p o u r  
le  c h a r m e  d e  la  v ie,  s a  « l é g è r e t é  », c e t t e  r a i s o n ,  n o n  r e c o n n u  e n  A li­

g n e r  rc  de  s e p t  m o is ,  la  d e s t r u c t i o n  
e u x  p a r  d e  P a r i s ,  le  r é t a b l i s s e m e n t  d e  la  

m o n a r c h i e  e n  F r a n c e ,  u n e  è r e  d e

gage  . . .
L.,,1 l ie r  c l  d u  c h r i s t i a n i s m e
Hitler.  H it le r ,  e n  m e t t a n t  l’a c c e n t  r o u g e  a u  v io le t ,

1 c o m p o s e  la l u m i è r e .'c l  e n  f a i s a n t  l ’A n - p a ix  e t  d e  p r o s p é r i t é  ; 
g r a n d e  c r o i s a d e  c o n t r e  les  M u s u l ­
m a n s ,  l ’a v è n e m e n t  de  l’A n t é c h r i s t ,  
e n f i n ,  p o u r  o c to b r e  1999, la  f in  d u  
m o n d e  !

C o n s o l o n s - n o u s  d e  t o u s  c es  c a t a -

s u r  l 'A l le m a g n e  . . .  ,
d i lu s s ,  s e m b le  a v o i r  e s s a y é  de  d e -  | —  D é c o m p o s é e  d a n s  l’a r c - e n - c i e l ,  p a s s e  a u  d e r n i e r  r a n g  d e  l ’a c t u a l i -
.. , g e r  l’A l l e m a g n e  d e  la P r u s s e  e t  ! — E n t r e  la  l u m i è r e  v i o l e t t e  e t  les té  e t  n o u s  e n  s o m m e s  à r e le v e r
ilmii d u  s l a v i s m e .  M a i s  e n  t â c h a n t 1 r a y o n s  g a m m a  il y a  le s  u l t r a - v i o -  d a n s  le s  s u j e t s  d e  h a u t e  p o l i t i q u e  
... ............. d e  H o m e ,  de  la c o u p e r  le t s  e t  les r a y o n s  X . E n t r e  la l u n i i è -  les  m i e t t e s  i n o f f e n s i v e s  un i  ne  r i s -

pu is ,  u n eI
%g l e i c r r e .

w a n s  le c a s  d e  lo rd  L o th i a n ,  
se  s o u v i e n t  d e  m ê m e  b e a u c o u p  
m ie u x  d e  s o n  n o m  d e  P h i l i p p  K e r r .

li avcc la c u l t u r e  e t  la  r e l i g i o n  r u -  t e  r o u g e  e t  le s  o n d e s  d e  T .S .F .  il q u e n t  p a s  d e  t r o u b l e r  le s o m m e i l  ! H d é b u t a  e n  A f r iq u e  d u  S u d
a les i n f r a - r o u g e s  e t  d ’a u t r e s ,

»(Ml

r rt W ' 4
iso u s

les  o r d r e s  de  lo rd  M i ln e r  ; il r e v in t
I Zd e s  l e c t e u r s .m an ie s ,  il a r e n f o r c é  le  m o u v e m e n t  >'

de L u th e r ,  il a  b r i s é  les  r e in s  d u  d o n t  l’u s a g e  m é d i c a l  e s t  a s s e z  r é -1 Un p e r s o n n a g e  d o n t  il e s t  f a i t  I e n  A n g l e t e r r e  et y f o n d a ,
g o e th ism e .  En  s o m m e ,  d a n s  la m e -  j c e n t .  1 g r a n d  c a s ,  a c t u e l l e m e n t ,  e s t  le r e m -  | q u e lq u e s  j e u n e s  i n t e l l e c t u e l s  de  ses d e
sure où il a  su iv i  s o n  p l a n  p r i m i t i f ,  — M o n  m a r i  q u i  s o u f f r a i t  d e  p l a ç a n t  de  M. L i t v i n o l f ,  M. M u lu -  a m i s ,  u n  m a g a z i n e ,  T h e
,1 a t e n t é  d e  r e g e r m a n i s e r  c o m p t e -  d o u l e u r s  d a n s  1 " é p a u le  v a  b e a u c o u p  to v  qu i ,  b ie n  q u ’o c c u p a n t  j u s q u ’ici T a b l e ,  d o n t  le b u t  é t a i t  d e  rc l 'or-

N o u s  v e r r o n s  m i e u x  d e p u i s  q u 'o n  lu i  a  f a i t  d e s  les  f o n c t i o n s  d e  p r é s i d e n t  d u  C o u -  m e r  le s  i n s t i t u t i o n s  e t  d e
se i l  d e s  C o m m i s s a i r e s  d u  p e u p l e , I l e  m o y e n  d ' a p a i s e r  les c o n f l i t s  i n ­

t e r n a t i o n a u x .

c y l s u ie s  en  p e r s p e c t iv e ,  
a v e c  g é a n t  q u e  l ' a s t r o l o g u e  d e  C a t h e r i n e  ] 

M é d ic is  n ’a v a i t  p a s  p r é v u

e n  s o n -

la
H o u n d  g u e r r e  de  1914-1918 !

I
:

len ien t  la G e r m a n i e . t r o u  ver A n d r é  D A V ID . 1 ECONOM IESr é s u l t a t  d e  s o n  e f f o r t  i n f r a  ro u g e s .lequel s e r a  
d a n s  u n e  ou

l eu  r e v ie n s  à  M. M a u r i c e  Bel/,  e l on  a  p lu s  d e  lo i  e n  u n  r e in e d e  mo- 
p o r t r a i t  d e  l’A l l e m a g n e .  M. d e r n e ,  s c i e n t i f i q u e ,  q u ’e n  u n  c a t a -  
■ Bel/ ,  p r é s e n t e  l’A l l e m a g n e  p l a s m c .  E t  les p r o p r i é t é s  p h y s i q u e s

d e s  r a y o n s  i n f r a - r o u g e s  e x p l i q u e n t

—  C'ela n e  m ' é t o n n e  p a s .  D 'a b o r d P A X £M A R IA N N E  ». P a r i s  ).n  o t a i t  g u è r e  c o n n u  en  E u r o p e .
U n d e  m e s  a m i s ,  il y  a  u n e  h u i -  M a l g r é  le t o n  a u s t è r e  d e  la 

l a i n e  d ’a n n é e s ,  e u t  l ’o c c a s io n  d ' è t r e  v u e ,  c e l l e - c i  e x e r ç a  u n e  é n o r m e  h i ­
re  çu  p a r  lui d a n s  le  m o d e s t e  l o g e -  f l u e n c e  s u r  le s  m i l i e u x  p o l i t i q u e s  
n i e n t  q u ' i l  o c c u p a i t  à  M o sco u  ; il e t  M. L lo y d  G e o r g e  a p p e l a  
a v a i t  é t é  f r a p p é  p a r  la  r é s e r v e  d e  j e u n e  a n i m a t e u r  a  c o l l a b o r e r  
AI. M o lo to v  s i  d i f f é r e n t e  d e  l’e x u -  llli c o m m e  s e c r é t a i r e  p o l i t i q u e  p r i -  
b é r a n c e  d e  so n  p r é d é c e s s e u r .  N ’e s t -  vé d e  s o n  c a b i n e t ,  
ce  p a s  là  u n  i n d i c e  ? Et d a n s  la  
p e n s é e  d e  S t a l i n e  n ’v a - t - i l  p a s  
e u  lu d é s i r  d e  r e m p l a c e r  u n  « i n t e r ­
n a t i o n a l  », r o m p u  à  t o u t e s  les  s u b ­
t i l i té s  d e  l ’O c c i d e n t ,  p a r  u n  h o m ­
m e  t y p i q u e m e n t  r u s s e  q u i  e s t im e  
qu ' i l  v a u t  m ie u x  é c o u t e r  q u e  s ’e x t é ­
r i o r i s e r  i m p r u d e m m e n t .  ( .....)

d e u x  g é n é r a t i o n s . (
r e -

a s.m 
M auric i

p e u p le  p l a s t i q u e ,  s a n . so nunc o m m e
fro n t iè r e s ,  qu 'i l  f a u t  c o n t e n i r  s a n s  

a lo r s  il d é b o r d e .

Ae f f i c a c i t é .p a r f a i t e m e n t
Et, p a r  l ' i n v e r s e  d e s  u l t r a - v i o l e t s  q u i  e x ­

e r c e n t  p r e s q u e  
a c t i o n  c h i m i q u e
c o u p  de  sole il  et de  la d é c o l o r a t i o n  
d e s  s t o r e s ) ,  les  i n f r a - r o u g e s  p r o ­

leu r G A R Ç O N N E T S  
e t  FILLETTES

PROCUREZ-VOUS 
CES PAGINANTES

UVUV

eusse ou
a il leurs ,  n a t u r e l l e m e n t  d iv is é  en  t r i -  

n ’a  p a s  le s e n s  d e  l 'E t a t ,  
l’a n n é e .  C ’est  ce

u n i q u e m e n t
( r e s p o n s a b l e

u n e
d u AL P h i l i p p  K e r r  h é r i t a  d e  so n  

c o u s i n  Je t i t r e  d e  lo rd  L o t h i a n  en  
1930. M a i s  les f r a i s  d e  m u t a t i o n  de» 
b i e n s  é t a i e n t  si c o n s i d é r a b le s  q u ’il 

d u t  v e n d r e  s a  b i b l i o t h è q u e  a N e w -  
Y o r k  p o u r  u n e  s o m m e  d e  71.000 11 - i 
v ie s ,  s o i t  p lu s  d e  q u a t r e  m i l l io n s  d e  j 
f r a n c s .  C e la  lui  v a lu t  d e  n o m b r e u -  i

tiluis, et qu i  
Il Ile a r m a t u r e  :

P a r f o i s  il s i n c a r n e
.Mais s i n o n ,  il a ' « l u i s e n t  p r e s q u e  u n i q u e m e n t  d e  la  

c h a l e u r  l o r s q u ’i ls  s o n t  a b s o r b é s  
es t  le p a r  la  m a t i è r e .  P lu s  d e  la  m o i t i é  

B e r l i n  7 d u  r a y o n n e m e n t  s o l a i r e  e s t  c o m p o ­

te sa u v e .
: fe,qui

ila ns u n  h o m m e ,  
vingt c h e f s  à  la fois e t  v i n g t  c a p i ­
tales. A u j o u r d 'h u i  e n c o r e ,  

l 'A l l e m a g n e  ?

OFFRES d e  
TIMBRES

ïê ;

ou
r e n t r e  île

N u r e m b e r g  ? sé d ’in f r a  r o u g e s .  L o r s q u e  v o t r e  r a -Altiuieli 7Vienne  ?
B e r c h t e s g a d e n  ? l ’A l l e m a g n e  a  é t é  d i a t e u r  é l e c t r i q u e  n  a t t e i n t  p a s  e n -

j u s q u ' à  j c o re  c in q  c e n t s  d e g r é s ,  le ro u g e  
1371. E n  1871 m ê m e ,  l ’e m p i r e  a i l e -  s o m b r e ,  il v o u s  c h a u f f e  d é j à  en  
m a u d  n ’é t a i t  p a s  p a r f a i t .  D u r a n t  
la p é r io d e  de  1871 à  1933 les  « p a y s  » 
é ta i e n t  d e

, m a i s  le s  p a r t i s
A u j o u r d ’h u i  ce  s o n t  

fo rc e s  q u i  s e  l i v r e n t  h a -

Chez Votre EpicierK ses  c r i t i q u e s .  A c e u x  qu i  lu i  r e p r o -  ,
L ' a c t u a l i t é  se  p o r t e  é g a l e m e n t  c i t a i e n t  d e  p r i v e r  l’A n g l e t e r r e  d ’u -  

s u r  la  p e r s o n n a l i t é  de  d e u x  a m -  n e  c o l l e c t io n  d e  m a n u s c r i t s  e t  d e  j 
n ' é m e t t a n t  q u e  d e s  i n l ' r a - r o u g e s .  | b a s s a d e u r s  d 'A n g l e t e r r e  : lo rd  P e r t l i  l iv r e s  r a r e s ,  il r é p o n d i t  :

—  V o u s  a l le z  m e  d i r e  q u e  les

?#
p r i n c i p a u t é sendivisée OFFRE No 1, Gtoi Album à Timbiei

de 128 pages avec des centaines 
d ’illustrations et des cases pour 
plus de 4 ,000 timbres. Des articles 
disant “ Comment Com mencer une 
C o l l e c t i o n  d e  /
T  i m b r  e s", j  
“ Comment Or- j

q u i  a  p r i s  s a  r e t r a i t e ,  e t  lo rd  L o-  
r l i u m a t i s a n t s  r e c h e r c h e n t  le  soleil ,  t h i a n .  n o m m é  à  W a s h i n g t o n ,  
q u e  la  c h a l e u r  e s t  u n e  d e s  p lu s  
v ie i l le s  t h é r a p e u t i q u e s .

j ' a i  m a  b o u i l l o t t e .  E t  le soleil  
Q ue l  b e so in  e s t - i l

—  P u i s q u e  la  n a t i o n  m e  r é c l a m e  
d e  l ’a r g e n t ,  j e  n ’ai 
m o y e n  d e  la p a y e r ,  à  m o i n s  q u ’e l ­
le n e  p a r t i c i p e  e l l e - m ê m e  a u x  e n -  | 
c h è r e s .

L o rd  L o t h i a n  a  é té  u n

; ■
d ’a u t r e ! Im o i n s  m a r ­

ies a v a i e n t
p a sm o i n s  e n

P e u  d e  g e n s ,  d u  m o i n s  e n  F r a n ­
ce ,  s a v e n t  q u ’e n  r e c e v a n t  le t i t r e  de  
« lo rd  » les A n g l a i s  c h a n g e n t  s o u ­
v e n t  d e  n o m .  C ’e s t  p o u r  c e t t e  r a i ­
so n  q u e  l ’é m i n e n t  é c r i v a i n  et h o m ­
m e  p o l i t i q u e  b r i t a n n i q u e ,  J a m e s  
B r ice ,  l o r s q u ’il f u t  é levé  à  la p a i ­
r ie ,  se  r e f u s a  iï se  s o u m e t t r e  à  c e t ­
te  t r a d i t i o n  e t  d é c l a r a  qu ' i l  v o u ­
l a i t  d e m e u r e r  B r ic e .

•-que s 
rem p lac é s .

g an ise ru n C lu b  lj * '•
de Philatélie” .

D a n s  ce
vas ,
l u i t  p o u r  to u s ,  
d ’a p p a r e i l s  s p é c i a u x  p o u r  p r o d u i r e  
d e s  i n f r a - r o u g e s  à  l’u s a g e  d e s  t n a -

■d ’a u t r e s
ta il le  : a u - d e s s o u s  d u  F ü h r e r ,  c o in -

y
f e r v e n t

p a r t i s a n  d ’u n e  e n t e n t e  a n g l o - a l l e ­
m a n d e .
l ’o n t  é d i f i é  e t  il se  r e n d  e n  A m é r i -

P  L U S  — l e  
C a ta logue  de 
T i m b r e s  du  
T  h é
Rose, de 48 
pages, décrit 
ci-dessous.
Les D E U X  sont  à V O U S ------------
pour seulement 10 cents, avec 
l’achat d ’un paquet de 1 livre de 
T h é  Red Rose ou de Café Red Rose.
OFFRE No 2 ,  115 Timbres Etrangers
Tous différents—de l’Afrique, l ’E­
quateur, Costa-Rica, la Martinique, 
le Soudan Français, l’Indochine ,  le 
Guatemala, l’Australie, M adagas­
car, etc. Contient des 
unités d ’une valeur 
de catalogue aussi 
élevée que 2Ut cha­
cune. (V aleur tu- J 
taie dép lus de $2.50 i 
J'après le Catalogue 1 
Régulier des T tm - M 
bres ). M
A U SSI— le Cala- M  
logue de T im bres,  ■  
de 48 pages, iilus- f l f  
trant des centaines de 
timbres que vous pouvez ob ten ir  A 
beaucoup moins que les 
liers, avec des étiquettes 
Section spéciale consacrée aux t im ­
bres de l’Empire Britannique et 
séries du Couronnement.
E T —200 Charnières à T imbres.

pour
seulement 10 cents, avec l ’achat 
d'un paquet de 1 > livre de T hé  Red 
Rose ou de Café Red Ruse.

OFFRE No 3, L’ensemble com ­
plet: Album, T im bres,  Catalogue 
et Charnières—pour 20 cents seule­
ment, avec l'achat d ’un paquet de 
I livre (ou deux paquets de \ j  
livre) de T hé  Red Rose ou de Café 
Red Rose.

Si vous uc pouvez o b te n ir  ces articles de 
votre ép icier, envoyez la som m e et les 
bouts a  étiquettes nécessaires (les bouts 
d  étiquettes illu s tran t la ru se  seulem ent) 
i  n o tre  bureau  spécifiant I offre désirée.

mtlt‘;u i-< lessousles é l e c t e u r s
a u t r e f o i s ,  s ’a g i t e n t  le s

me
é v é n e m e n t s r é c e n t sLesl 'e m p e re u r  

l ' n t e r f u h r e r .  T o u t  c e l a  c o n t i n u e  d e  
l ’i m p r e s s io n  de  la  h o r d e .

‘C  -R e dlade.s ?
F abricants*
l'a tun iie* * !—  Si la  t r a n s f o r m a t i o n  d e  c es  

r a y o n s  d e  c h a l e u r  se  p r o d u i s a i t  u -  
n i q u e i n e n t  à  l a  s u r f a c e  d e  la  p e a u ,  
l e u r s  e f f e t s  s e r a i e n t  c o m p a r a b l e s  à

q u e  a v e c  d e s  c o n c e p t i o n s  n o u v e l l e s ,  
il p o u r r a  a i n s i  y e x e r c e r  u n e  g r a n ­
d e  a u t o r i t é ,  d ’a u t a n t  p lu s  q u e  les 
A m é r i c a i n s  a i m e n t  v e u x  q u i  se  
t r o m p e n t  q u a n d  ils s o n t  d e  b o n n e  
fo i  e t  q u e  c ’e s t  p a r  i d é a l i s m e  q u ’ils 
a g i s s e n t .  A u t r e  d é t a i l  q u i  lu i  v a u ­
d r a  la  s y m p a t h i e  d e  m i l l i o n s  d ' A ­
m é r i c a i n s ,  c ’e s t  sa  f i d é l i t é  à  la 
C h r i s t i a n  S c i e n c e  d o n t  il e s t  u n  
f e r v e n t  a d e p t e .

d o n n e r
d 'a i l l e u r s  e n  a r m e s  e t  p o u r  l ' h e u r e
un if iée  e t  d i s c ip l in é e ,  m a i s  qui d e ­
m eu re  d iv is é e  e n  t r i b u s .

L ite h o r d e  c i tez  q u i  le n o m a d i s -  
Le F r a n ç a i s ,

M a u r i c e  B e tz ,  s e  p r o m è n e ,  t o u t e  u n e  g a m m e

—  J e  n e  v e u x  p a s ,  d i t - i l ,  q u ’o n  se
c e u x  d e  la  b o u i l l o t t e .  M a is ,  s u r t o u t  d e m a n d e ,  
s ’i ls  s o n t  s é l e c t i o n n é s

c o m m e  p o u r  u n e  j e u n e  
(il  e n  e s t  j f i lle  q u i  c h a n g e  d e  n o m  

e t  la  s é l e c t io n Epargne sur LES ALIMENTS . . . 
LE COURANT . . . L’ENTRETIEN

me d e m e u r e  i n t a c t . e n  se  m a -
; r i a n t  : q u i  e s t  e e t  i n c o n n u  ?

C e r te s ,  U f a u t  r e c o n n a î t r e  q u e  
lo rd  P e r t h  é t a i t  p lu s  c o n n u  du  
g r a n d  p u b l ic  s o u s  le n o m  d e  su- 
Eric  D r u m m o n d .  P e n d a n t  les a n -

dit Al.
I A l lem a n d  v a g a b o n d e .  C es  g r o u p e s  | p e u t  se
de j e u n e s  A l l e m a n d s  q u ’o n  r e n c o n -  j a m p o u l e s  d e  v e r r e  iodé ,  e t c . ) .
Ire p a r  t o u t e  l ’E u r o p e  c e  s o n t  d e s  i n f r a - r o u g e s  p é n è t r e n t  a u  d e là  d e   ̂
e m b ry o n s  d e  t r i b u s  e n  m a r c h e .  S u r ,  la p e a u .  T o u t  a u  m o i n s  à  u n  d e m i -  ! 

•, si l 'o n  t r a c e  e n  n o i r  i h a - 1  c e n t i m è t r e  e t ,  p o u r  u n e  f a ib l e  p a r -  :

d e sf a i r e  p a r  d e s  f i l t r e s ,
les

"17"E R IF 1E Z  les économies quotidienne*  
^ réalisées avec un réfrigérateur General 

économie sur les aliments, car 
vous pouvez acheter à prix d’aubaines. E co­
nomie de courant, car vous en em ployez  
moins. Economie sur l ’entretien, à cause  
de son unité à même scellée dans l’acier. 
Additionnez ces différentes économies et 
vous aurez la preuve que le réfrigérateur  
G-E se paye réellement lui-même.

j n é e s  g lo r ie u s e s  d e  la  S o c ié té  d e s
liilat de  l 'A l l e m a n d ,  o n  a p e r ç o i t  d e  i t ie ,  p lu s  p r o f o n d é m e n t .  C e la  s u t  f i t  j N a t io n s ,  c e  d i p l o m a t e  y o c c u p a  le

a  e x p l i q u e r  q u e ,  p a r  u n  é c h a u f f e - , p o s te  d e  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  
m e n t  p r o f o n d ,  i ls  c a l m e n t  la  d o u ­
le u r ,  c o n g e s t i o n n e n t  les  t i s su s ,  a c ­
t i v e n t  les p r o c e s s u s  v i t a u x .

—  E n  t h é o r i e .  E s t - c e  q u e  l ’e x p é -  j inj c o n f é r e r  un  
i s e  r é c l a m e n t  r i e n e e  c o n f i r m e  c e s  b e l l e s  prome-s-

la c a r t e 1P u i s q u e  n o u s  s o m m e s  t e n u s ,  j 
e t  il m a l g r é  n o u s ,  à  n o u s  o c c u p e r  e o n s -  j 

n ’y a q u e  d e u x  a n s  qu 'i l  h é r i t a  de  l a m i n e n t  d e  p o l i t i q u e  e t  q u e ,  n  é -  1
so n  d e m i - f r è r e  le t i t r e  de  lo rd  t a n t  p a s  d a n s  le c e r v e a u  d e  H i t l e r  |
P e r t h .  A p r é s e n t  il e s t  q u e s t i o n  d e  d o n t  d é p e n d  l ’a v e n i r  d u  m o n d e ,  

m a r q u i s a t  — h o u -  n o u s  s o m m e s  o b l ig é s  d e  f a i r e  d e s
l n e u r  qu i ,  d e p u i s  u n  q u a r t  de  s ié -  p r o n o s t i c s  h a s a r d e u x ,  il e s t  n a t u -

11’a  é té  d é c e r n é  q u ’à  q u a t r e  re l  q u e  n o u s  a t t a c h i o n s  q u e lq u e

Electric•r: ..1.1 B a l t iq u e  à  l 'A d r i a t i q u e  e t  à  la 
m er  Noire ,  u n e  m u l t i t u d e  d e  p e t i ­
tes t a c i te s  n o i r e s  q u e  le S la v e ,  le

a
CATa.o/

I •essH ongro is ,  le R o u m a i n  c h e r c h e n t  a 
dévorer .  Ce s o n t  les e n f a n t s  p e r d u s
de l’A l l e m a g n e ,  
d'e lle  i m p é r i e u s e m e n t  ou  qu i  s u c ­
c o m b e n t  lo in  d ’e lle  e n  s i l e n c e  se lo n

QU
d e ,se s  ?

! —  D c p u ie  u n e  q u i n z a i n e  d ’a n n é e s
qu 'e lle  e s t  f o r t e  ou  f a ib l e .  >«s m é d e c i n s  o b t i e n n e n t  d e  l ’a p p l i -

E n eo re  u n  m o t ,  M. M a u r i c e  B c tz  c a t i o n  d ’i n f r a - r o u g e s  u n e  s é d a t i o n  
c h e z  l ’A l l e m a n d  u n  g o û t  j n e t t e  d e  la  d o u l e u r .  C h e z  les  r h u ­

m a t i s a n t s ,  s u r t o u t  a u  d é c o u r s  de

I prix rég u ­
le ed R oie.g e r  l’a b r o g a t i o n  s a n s  d é l a i ,  q u ’il a 

p o u s s é  à u n  a f f a i s s e m e n t  d u  chrLs-  
. t i a n i s m e  d e p u i s  u n  s i è c le .  M a is  u n  

e x a m e n  p lu s  a t t e n t i f  p e r m e t  d e  se  
d e m a n d e r  s ’il n ’y a  p a s  
s e n s  d u  l a ï c i s m e  q u i ,  lu i ,  e s t  a c c e p -

F e u i l l e t s a u xsou l ig n e
très  p a r t i c u l i e r  : c e l u i  d e  la  vie 
t rag iq u e .  L’A l l e m a n d  s o u h a i t e  l’o -

•. Il a i m e  le  c l i m a t  d u  d é s e s p o i r ,  s u b a i g u .  C h e z  le s  f e m m e s  a u
,1 e s t  t r e  e n d o lo r i .  C h e z  le s  c o n v a le s -

les  n é v r a l g i e s
s o n t  s o u v e n t  si r e b e l le s ,  e tc .

Ip o u s s é e s  d e  r h u m a t i s m e VRAI S E N S  DU L A ÏC IS M Ea ig u  ou 
v e n ­ u s  TR O IS  sont à VOUSu n  v r a irag t V oyez  ces nouveaux réfrigérateurs avec leurs 

nouvelles caractéristiques économiques et 
commodes, chez votre dépositaire. Pour 
quelques dollars, vous pourrez en faire ins­
taller un chez vous.

1
1 est d a n s  c e  c l i m a t - l à QU

Q u a n d  il n o u s  a d v i e n t  d e  d i r e  — t a b l e  p o u r  d e s  c a t h o l i q u e s  ? 
a v e c  L a c o r d a i r e ,  a v e c  S. E m .  l e , Le  l a ï c i s m e  r e p o s e  s u r  d e u x  d o n -

llc __S o u l a g e r  n ’e s t  p a s  g u é r i r .  C a r d i n a l  B a u d r i l l a r l ,  a v e c  S. S. P ic  n é es .  L a  p r e m i è r e  e s t  q u e  le s p i r i -
il é l a r g i t  s o n  d é s e s - i  — A c a u s e  d e  l e u r  e f f e t  c o n g e s -  | X I I  e l l e - m ê m e  —■ q u ’il y a  u n e  m is -  tu e !  et le t e m p o r e l  d o i v e n t  ê t r e  sé -

a m é l i o r a t i o n  s u i t  | s io n  c h r é t i e n n e  d e  la  F r a n c e ,  il p a r c s  e t  a v o i r  c h a c u n  l e u r  s o u v e -
n ’e s t  p a s  r a r e  q u ’o n  n o u s  o b j e c t e  : r a i n e t é .  (C ’e s t  c e l a  le v r a i  l a ï c i s m e ,
« So i t  ; m a i s  c e t t e  F r a n c e  d i r e -  p a s  p lu s  ; q u ’il y a i t  d e s  d é f o r m a ­

it a  t o u j o u r s  c e n t s  de  z o n a  d o n tlu i-m e m e .
tri s vif le s e n t i m e n t  n o n  d e  l’u n i -

C o m m e

la c o n f u s i o nverset, m a i s  d e  
te i l le s  c h o se s ,
poir  a u x  l im i te s  d u  m o n d e ,  f a i t  d e  l i t  u n e  c e r t a i n e  
sun p r o p r e  m a l h e u r  les  s o u r c e s  d u  c es  i r r a d i a t i o n s  l o c a l i s é e s  e t  r é p é -  
m a l h e u r  de  l’h o m m e  e t  se  c r o i t  t e e s .  Les a r t i c u l a t i o n s  d e s  r l i u m a -
l.uit n a t u r e l l e m e n t  e n  c o n s é q u e n c e ,  l i s a n t s  r e t r o u v e n t  u n  p e u  d e  s o u -  . t i e n n e  e s t  a u s s i  la  t e r r e  p a r  e x c e l -  l io n s ,  c ’e s t  u n e  a u t r e  a f f a i r e . )  Or,  
ap p e lé  à  s a u v e r  l ’h o m m e  e n  se  s a u -  p l c * c .  Les r a i d e u r s  q u i  s ’a p p a r e n -  l e n c c  d u  l a ï c i s m e .  » C ’e s t  à  c e t t e  c ’e s t  là  u n e  c o n c e p t i o n  c h r é t i e n n e .

s e n t  a u  l u m b a g o  d i s p a r a i s s e n t ,  d e s  | o b j e c t i o n  q u e  v i e n t  d e  r é p o n d r e  le C ’e s t ,  e n  e f f e t ,  à  p a r t i r  d u  C h r i s t  
f o n c t i o n s  f é m i n i n e s  s o n t  r é g u l a r i -

Prix à partir de $179.50
v i n t  l u i - m ê m e .  O n  t r o u v e r a i t  q u e l ­

l e  P. D u c a t t l l l o n  d a n s  le p e t i t  l iv re  q u ’o n  d is so c ie  le p o u v o i r  t e m p o r e l
U n e  r e n a i s s a n c e  I r a n -  e t  le p o u v o i r  s p i r i t u e l  j u s q u ’a lo r s

se s  c o n d i t i o n s  s p i r i t u e l l e s  c o n f o n d u s  d a n s  l ’E t a t  a n t i q u e .
C ’e s t  m ê m e  u n e  d o c t r i n e  c a t h o l i -  

s o n t  s a n s  q u e  ; e n  e f fe t ,  c ’e s t  l ’A l l e m a g n e  d e  
d o u t e  l ’é l é m e n t  le p lu s  n e u f  e t  le la  R é f o r m e  q u i  f a i t  t r i o m p h e r  le : 
p lu s  f é c o n d  d e  l’o u v r a g e .  I l  s e r a i t  à p r i n c i p e  C u j u s  r e g io ,  h u j u s  re l ig io ,  
s o u h a i t e r  q u ’u n e  a n n é e  le K. P. D u -  j q u i  o b l ig e  les s u j e t s  à  a v o i r  la  r e -  : 
e a t t i l l o n  se  v o u â t  à  l’é t u d e  c o in -  l ig io n  d u  M a î t r e .  H e n r i  IV ,  v a t l i o -  j
p ié té  d e  la  q u e s t io n ,  c o m m e  il l ’a  I ique ,  s i g n e  l’E d i t  d e  N a n t e s ,  a c t e
f a i t  p o u r  le c o m m u n i s m e  e t  c o m m e  la ïc ,  L ou is  X IV ,  q u i  le  r é v o q u e ,  e s t  
il va  le f a i r e  p o u r  le  c a p i t a l i s m e ,  u n  s o u v e r a i n  « t o t a l i t a i r e  » e t  g a i -  , 

« Le l a ï c i s m e  n ’e s t  p o ss ib le  q u ’eu  l i c a n .  A u j o u r d ’h u i  o b s e r v o n s  q u e  ! 
s u i t e  d u  c a t h o l i c i s m e  e t  d a n s  l ’o r -  les  E t a t s  qu i  v e u l e n t  q u e  l ’E t a t  a b -  j 
be  d u  c a t h o l i c i s m e .  B ie n  p lus ,  le s o r b e  t o u t  l’h o m m e ,  y c o m p r i s  le 
l a ï c i s m e  f r a n ç a i s  r e s t e  e n c o r e  t o u t  s p i r i t u e l ,  s o n t  f a t a l e m e n t  te s  a d v e r -  
i m p r é g n é  d e  c h r i s t i a n i s m e .  » C e t -  s a i r e s  d u  c h r i s t i a n i s m e ,  
t e  a f f i r m a t i o n  d u  R. P. D u c a t t i l l o n

■Wque vtiose c o m m e  c e la  d a n s  la  m y s ­
tique, d a n s  la  m i s s i o n  d e  H i t l e r .  11 sée s ,  s u r t o u t  c h e z  les j e u n e s  f i l les ,  si s o l id e  : 
f a u t  y a j o u t e r ,  —  M. M a u r i c e  B e tz  R é s u l t a t s  a p p r é c i a b l e s ,  d  a u t a n t  ça ise ,
b- so u l ig n e  a u s s i ,  d a n s  ce  l iv re  p l e in  q u ’il s’a g i t  d ’u n  t r a i t e m e n t  i n o f f e n -  ( P l o n ) .  Les p a g e s  q u  il c o n s a c r e  a u

s if, b i e n  p lu s  i n o f f e n s i f  q u e  l e s , p r o b l è m e  d u  l a ï c i s m e  
b a i n s  d e  so le il .

GENERAL ELECTRIC« m5.. 1 ai a(l’aperçus ,  j u s t e s  e t  p a r f o i s  n e u f s  —  
que ce p e u p le  e s t  p a u v r e ,  j e  v e u x  
■ a iv  q u e  s a  t e r r e  n e  p r o d u i t  p a s  a s ­
sez pou r le n o u r r i r .  R é d u i t  à  sa  
t e r re ,  il m a n q u e  de  t o u t ,  il a  f a im .  
D’où : D ieu  e n  F r a n c e .  C ’e s t  u n  
i omp l iment  q u i  p e u t  t o u r n e r  à l’i n ­
vasion.

I RÉFRIGÉRATEUR 1-v Le a Triple-Economie
LÉS ALIMENTS LE COURANT • L ENTRETIEN

D o c t e u r  G A M M A . 
( « G K I N G O l l t E  », P a r i s  ).

% :

Epargnant surTHE RED ROSE TEA COMPANY
708, rue Wâlnut, Montréal

E X  V E S T E  C HE Zu  T M  R e d  R o s er e m p l a c é e s  p a r  d e s  q u e u e s  d e  p o i s ­
s o n s ,  n a ï a d e s  o u  t r i t o n s .  Il e n  e s t  
d ’a u t r e s  q u e  la  r a i s o n  a c c e p t e  
m o i n s  f a c i l e m e n t  e t  m ê m e  d o n t  e l ­
le n é  p e u t  c o n c e v o i r  la  p o ss ib i l i té .  
C ’e s t  le c a s  d u  c e n t a u r e .  C o m m e  on  
l’a  f o r t  b i e n  d i t ,  c e s  d e u x  c o r p s  
d ’h o m m e  e t  d é  c h e v a l ,  s o u d é s  l ’u n  
à  l ’a u t r e  e t  d o n t  les o r g a n e s  i n t e r ­
n e s  s o n t  d o u b l é s ,  s o n t  u n e  t o r t u r e  
p o u r  l ’e n t e n d e m e n t .  E t  p o u r t a n t  la  
p u i s s a n c e  p e r s u a s i v e  d e  l ’a r t  e s t  
t e l l e  q u e  c e s  m o n s t r e s ,  l o r s q u ’ils 
s o r t e n t  d e s  m a i n s  d ’u n  g r a n d  a r ­
t i s t e ,  n o u s  s é d u i s e n t ,  n o u s  c h a r ­
m e n t ,  f o n t  t a i r e  n o s  c r i t i q u e s .

C es  c r é a t i o n s  f a n t a s t i q u e s  s o n t

LA C O M P A G N IE  DE PO U V O IR DU B A S S T -L A U R E N Test du bon thé"P i e r r e  D O M I N I Q U E .  
Les N O U V E L L E S  L I T T E ­

R A IR E S », P a r i s  ).

V
1 R i m o u s k l ,  A m q u i ,  M o n t - J o l i ,  M a t a n e  T r o i s - P i s t o l e s ,  C a b a n e .

1

p a r a î t r a  é t o n n a n t e .  I l  n ’e s t  p a s  
q u e s t i o n ,  il v a  d e  soi,  d e  n i e r  q u e :  e s t  q u e  r a i s o n  e t  foi o n t  c h a c u n e  
le l a ï c i s m e  a  a b o u t i  t r o p  s o u v e n t  à  l e u r  d o m a i n e .  C e r t a i n s  l a ï c s  e n  
d e s  p e r s é c u t i o n s ,  q u ’il e s t  r e s p o n -  ; c o n c l u e n t  q u  e l le s  s o n t  i n c u n c i l l a -  
s a b l e  d e s  lo is  s t u p i d e s  d o n t  les c a -  ! b lés ,  m a i s  c ’es t  u n e  c o n c l u s i o n  q u e  
t h o l i q u e s  d e  F r a n c e  d e v r a i e n t  e x i-  | a  d é f i n i t i o n  n e  s u p p o s e  p a s .  O r ,

r e m a r q u o n s - l e ,  s i  l’E g l i s e  a  t o u ­
j o u r s  s o u t e n u  q u e  la  F o i  e t  la  R a l -  

s o u t i e i i n c n t  l ’u n e  l’a u t r e ,  e l ­
les  a j a m a i s  i d e n t i f i é e s  !

I*- s e c o n d  p r i n c i p e  d u  l a ï c i s m e

L e s  a r t s
L E S  M O N S T R E S vX màIl u ’e s t  p o i n t  d e  s e r p e n t ,  n i  d e  

m o n s t r e  o d i e u x  
Qui p a r  l’a r t  i m i t é ,  n e  p u i s s e  p l a i -

% A
<!

A i

K V-so n  se

r/i/
r e  a u x  y e u x  : 

D un  p i n c e a u  d é l i c a t  l ’a r t i f i c e  a -
•*le n e

Q uan d ,  so u s  p r é t e x t e  d e  d o g m e ,  e l ­
le e s s a y a i t  d ’e m p ê c h e r  G a l i l é e  de  
d é c l a r e r  q u e  la  t e r r e  t o u r n e ,  e lle  

d e s  11’c n g a g c a i t  s a n s  d o u t e  q u e  s o n  
t e m p s .  A u j o u r d 'h u i  o n  a  h e u r e u -  1 

r e n o n c é  a u x  i d e n t i f i c a -

p i t e a u x ,  a u t o u r  d e  l e u r s  t o i t s  e t  d e  
l e u r s  c lo c h e r s ,  d e s  b ê t e s  f a b u le u s e s ,  
e n t r e  a u t r e s  la l i c o r n e .  L a  R enai .s -

/ / %[A.

g r é a b l e  f r é q u e n t e s  d a n s  l’a n c i e n n e  E g y p te  : 
l 'u p lu s  a f f r e u x  o b j e t  f a i t  u n  o b j e t  c ’e s t  le s p h i n x  â  c o r p s  d e  l ion ,  à

a i m a b l e ,  t ê t e  h u m a i n e  ; c e  s o n t  le s  d iv in i t é s  
L 11 c o m p o s a n t  c e s  v e r s  p o u r  s o n  d o n t  le c o r p s  h u m a i n  e s t  s u r m o n t é  log ic  p a ï e n n e  

A n  p o é t iq u e ,  B o i le a u  s o n g e a i t  à  la  d ’u n e  t ê t e  d ’a i g l e  ou  d ’é p e rv ie r . . .  | m o n s t r u o s i t é s  p lu s  g a ie s  q u e  ce l le s  
l i t t é r a tu r e ,  e t  s u r t o u t  à  l a  t r a g é d i e . !  O n  p e u t  v o i r  a u  L o u v r e  d e s  t a u -  1 d e s  s i è c l e s  p r é c é d e n t s  q u i  a v a i e n t  s c m e n l  
■'lais ils v a l e n t  a u s s i  p o u r  t o u s  le s  r e a u x  a i l é s ,  a d m i r a b l e  c r é a t i o n  d u  I p o u r  o b j e c t i f  u n i q u e  1 e n f e r  e t  le l i o n s  p se u i  o s u e »  iq u e s
ai ls p la s t iq u e s ,  d a n s  t o u s  le s  t e m p s  g r a n d  a r t  a s s y r i e n ,  d e s  t a u r e a u x  â  [ p a r a d i s  ». F r a n ç o i s  1er c h o i s i t  la t e s  1 e a 11 ^ ,a l  x  ,
'  t d a n s  t o u s  le s  p a y s  d u  m o n d e  o ù  f a c e  h u m a i n e ,  d e s  c h i m è r e s  a u  s a l a m a n d r e  p o u r  e m b l è m e .  l ' a r c h e o lo g ic .  L a  a u s ^ i  a  p o s *
' -“ ' a g i n a t i o n  de  l ’h o m m e  s ’e s t  c o r p s  d e  l io n ,  a r m é e s  d ’u n  bec  Les X V I I e  e t  X V I I I e  s ièc les  h e - 1 l a ï q u e  e s t  lo in  d  e t r e  ' n!“ c c P * b ‘e
f - e  à  m o d i f i e r  les  lo is  o r d i n a i r e s  d ’a ig le .  E n  G r è c e ,  les  m o n s t r e s  les  r i t e r o n t  les g o û t s  d u  X V I e  p o u r  les p o u r  u n  c h r é t i e n .  E n  s o m m e ,  le _ .
<1° la n a t u r e ,  à  c o m b i n e r  d e s  f o r -  p lu s  t e r r i b l e s  d e v i e n n e n t  d e s  m e r -  i n v e n t i o n s  m o n s t r u e u s e s .  D a n s  les  1 .  111,1 1 ° 1. ’ .

à  f a i r e  v iv re  d a n s  la  p i e r r e ,  le  v e i l le s  d ’a r t ,  si b i z a r r e s  q u e  s o i e n t  b a s s i n s ,  les a l l é e s  d e  V e r sa i l l e s ,  c ’e s t  | m e n t  p r o l o n g e  u n  p e u  la  ̂ p e n s e • , -
le b r o n z e ,  s u r  l a  to i l e  ou s u r  p a r f o i s  les c o n c e p t i o n s  d e s  p o è te s ,  u n e  p r o f u s i o n  d e  m a r m o u s e t s ,  d e  j o i n t  le  t e x t e  « l a  c  » u e  1 e n c y c

sc“ tc  ». C ’e s t  le  c a s  d e s  f i g u r e s  a i -  L ' a r t  c h r é t i e n ,  e t  r o m a n ,  e t  g o -  p r é s e n t e r  s i n c è r e m e n t  l a  n a t u r e .
' ( e s > Kénles, v i c t o i r e s ,  a m o u r s ,  e t  t l i iq u e ,  a  r é p a n d u  s u r  le s  p o r t a i l s 1 C h a r l e s  K U N S T L E R ,
u ieine  d e  ce l le s  d o n t  l e s  j a m b e s  s o n t  d e  se s  é g l i se s ,  a u t o u r  d e  l e u r s  c h a -  ( « R I C  e t  R A C  », P a r i s  ) .

s a u c e  r e m e t  e n  h o n n e u r  la  m y t l i o -  
e t  p r o d u i t  «

marche Z\\
C OX / o  BlotkW °,se!

z $ te  fouace (6/Mie
6ceu-étfï&

Black Horse
mmes

e t  d e
m

»

/  Z La meilleuie BIERE du Canada 
Fabiiquée depuis cinq générations pal

la BRASSERIE DAWES, /Montrée!
s lo n .  *

D A N I E L - R O P S .
( « t e m p s  P R E S E N T  », P a r i s  ).
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Ou considère que l'h a b itu d e  de se
s e rv ir  de sacs de SO liv re s  v ie n t duST-MARCELLINST-LEON LE GRAND

f

w m m .
fa i t  que l ’on e m p lo y a it des sacs u-

La b é n é d ic tio n  de la nouve lle  sagés de sucre e t <le fa r in e , qu i ne
en - ég lise de S t-M a re e llin  c o n s tru ite  i po u va ie n t pas c o n te n ir  la m esure

fa ite , d im a n c h e I com p lè te  d 'u n  boisseau et dem i,
11 ju in ,  p a r Son E xce l- c 'e s t-à -d ire  !I0 liv re s . Com m e il  est

Es; décédé aussi J o se p h -F lo rie n  lence .Mgr C ourchesne. P lus ieurs to , it  p robab le  que le sac de 75 l i -
C a n u r i.  âgé de 22 jo u rs , e n fa n t p e rso n n a lité s  ass is te ron t à la ce- Vrcs .sera le po ids le p lus recherché
i .tm vau de M . et M m e A n to n in  C'a ■ rém on ie , e n tre  a u tre s  I lion . 51. A u- dans l'E s t d u  C anada et le sac de

ger. m in is tre  de la C o lo n isa tio n , S ir m y liv res  dans  l'O uest, ce tte  m o d i-
Le feu  a d é tru it  de Eugène l'is e t,  dé pu té  de K im o u sk i f îc a tio n  dans les reg lem en ts  c a n ­

aux C om m unes, M. A lfre d  l ) u be, sera une d im in u t io n  dans le nom bre
de d iffé re n te s  g ra n d e u rs  que l'e x p é ­
d ite u r  devra  te n ir  en s tock, et en -

M on sc ig u cu r l'Evèque de cou ragera  l'e m p lo i de sacs mou­
la nouve lle  église, veaux au lie u  de sacs usagés.

l e sac de lût) liv re s  est très  em ­
ployé depu is quelque tem ps dans
to u t le C anada, spé c ia lem e n t dans to u rn é s  à l ’occasion du passage d u
les p rov inces de l'O uest, et com m e I , o i et de la re in e  a f in  de p o u vo ir
c ’est aussi le p r in c ip a l c o n te n a n t p ro je te r  su r ses écrans les passages
p o u r les pom m es de te rre

on considère  q u ’ i l  ser­
v ira  aussi b ien p o u r les im p o r ta ­

i t .  lio n s  que p o u r les e x p o rta tio n s .

rràDécès : E st décédée, M a r ie -B r i­
g it te  Lévesque, âgée de 4 ans,
ta n t  de M . et M m e M ax im e  Lèves- réce m m en t sera

p ro c h a in . i M U  m i l l / !que.

7/6 'NADA",
i i f âïiuïJir »Un bon point pour France-Film ym ie l. 60Ince n d ie  :

:>nd en com b le  la  résidence de M.
M oïse Lavo ie , q u ’o ccu p a it M . E rnes t | M .A .l
G ag non . R ien  ne fu t  épargné, to u t
i i ' t i r  m énage lu t  com p lè te m en t de Urée pa r

n qu seu e K im o u s k i, dans
a la m a iso n  en ce m om e n t n ’eu t que lu n d i,  12 ju in .

%
l.n Compagnie Crance-l'ilin vient

de gagner un titre de plus à l ’es­
time de la population de langue
française de notre province, title a
réussi à obtenir des compagnies a-
méricaines les films d’actualité

etc.
t  ue messe p o n t if ic a le  sera celé- .

i)

mM m e G agnot r u i t
•v;

ï tle  tem ps  de fu i r  avec ses e n fa n ts .
O n a t t r ib u e  le  feu  à une é tin c e lle
de chem inée.

Naissance : M. e t M m e N o rbe rt
L e b ru n  fo n t  p a r t  à leu rs  pa ren ts  et

na issance d 'un  f i ls  b a p -
sous les nom s de J e a n -G u y -

H e n r i.  P a r ra in  et m a rra in e . M. et
H e n r i P. de C our val, onc le  et

l 'e n fa n t .  Porteuse, M m e
e P. de C ourva l. g r a n d -

CAP-AUX-MEUIES
aux d a ns  lesquels Leurs M ajestés p a r ­

le n t fra n ç a is .
U n  s a it que ce s passages ava ie n t

; été su p p rim é s  lut s du p re m ie r t i r a ­
ge de ces f ilm s  docum en ta ires . Un
s'en est p la in t .  Le p ré s id en t de la

: C om m iss ion  sco la ire . 51. D upu is , a
fa it  re m a rq u e r que. dans ces a c tu a ­
lité s  film é e s , to u t se passe com m e
s’i l  n ’y  a v a it  pas de C a n a d ie n s -
F ra n ç a is  en n o tre  pays.

En p ro c é d a n t au cho ix  des scènes

La b e n e d ic tio n  de 1’ I Io p ita l cons-
C ap-aux-51eu- j E ta ts -1  nis.

I
am is  de lu f r u i t  réce m m en t à

les. lle s -d e -la -5 1 a d c lc in e , et d ir i- Muse V „'Jgé p a r les Révérendes Soeurs
la C h a r ité , a été fa ite  récem m ent.
1.'in a u g u ra t io n  a u ra  lieu  incessam ­
m e n t. 1,'hon. 5 i. Patenaude, lie u te -

m8/ %i IVI V*
â

I i f ftan te o
aL'ORIGINE DES NOMS :■>•:f l k%

t ■l ’e n fa r lia n t-g o u v e rn e u r  de la P rovince ,
et m ad a m e  P atenaude , se ro n t au
no m bre  des in v ité s  qu i p a r t ic ip e ­
ro n t a c e tte  cérém on ie .

m m■

M. et M in e  M a x i-
ue nous a q u itté s  pour

a Baie Com eau.

il ie i,ac L> - s  L  JgBSESms' «A que lle  époque, en F rance , a -
t -u n  donné à la fa m il le  la d e n o m i­
n a tio n  qu i la  ca ra c té rise , en s 'a p ­
p liq u a n t à c h a c u n  de ses m em bres,
c e u x -c i g a rd a n t in d iv id u e lle m e n t
le u r p e rs o n n a lité  par

/ |p £j %u re r
%beaucoup

!V-destinées à com poser ces f ilm s ,  les
com pagn ies  am érica ines  a v a ie n t

le nom  de sans d o u te  s u r to u t songé
D im a n c h e  d e rn ie r, en la p a ro is -  baptêm e ? U n pense, gé n é ra le m e n t, m illio n s

■ de S te -M a rth e , M on se igne ur O c- que la p lu p a r t  des nom s p a tro n y -
C a ron , de C a p -C h a t, a bén i in iques ac tu e ls  re m o n te n t au co m ­

me c loche  destinée  a l'eg lise . M. m enee inen t d u  douzièm e siècle. A -
c cu re  C h é n a rd , de S te -A n n e  des lo rs les se rfs  s 'é ta le n t re la t iv e m e n t

Xh :.ts  f i t  le serm on de c irc o n s ta n - a f f ra n c h is  ; ils  n 'é ta ie n t p lus  au -
. H ùnitf-.' -c. P lu s ie u rs  p e rson na lités  ecclé- ta n t  la chose, la  p ro p r ié té  des sei-

siastiqv.es ass is ta ie n t a ce tte  ce ré - gneu rs  fé o d a u x  ; ou les dé s ig n a it
B e rth a  m on ie  sous un nom

STE-MARTHE (G asp é) f lN ora  nd  a, ( sen p ro - ■au x  150
d ’ang lophones qu i fo r ­

m en t le gros de le u r c lie n tè le  p lu ­
tô t q u 'a u x  tro is  m illio n s  de c a n a -
d ie n s - fra n ç a is  qu i ne sont p o u r e l­
les que des c lie n ts  d ’ in té rê t secon­
da ire .

i S
v>ii

l l h i i t t i  S filo n  C h n ru h t M otte/
de luxe  ti.’t t  molle.

:x- __%*.,Y».""
tave

ST-ULRIC Oui, « toutes les 4 0  secondes r /u e l i /u 'u n  achète une
n o u v e l le  C hevro le t . . .  ù toutes les 10 m inutes du jo u r,
C hevrolet gagne 13 n o u v e a u x  p ro p r ié ta ire s  . . .  et la

dem ande a c c ro î t  de jo u r  en jo u r. Laissez-vous guider pur celte rem  , 11
suprém atie  de vente dans v o tre  achat. Connaissez la jo ie  q u ’ il y a ù p rendre  les
devants avec la plus vive de toutes les autos à has p rix  . . . possédez, l'auto qui
est p re m iè re  en perfo rm ance, p rem ière  en caractéristiques, p rem iè re  eu valeur.
Choisissez la  vo itu re  qui se vend le plus durant celle nouvelle  saison —  la nou­
velle C hevrolet 1039 !

Légères mensualités du mode General Motors de paiements à termes.

■dci 11 sem b le  que les com pagnies a -
m é ric a in e s  de c iném a a u ra ie n t to u t

a u tre  que le u r nom  de m êm e pu songer, pu isq u ’e lles a
v a le n t des scènes dé jà  film ées, que
si nous som m es des c lie n ts  seeon-

ID a -•dempt

<ie bap têm e vu c e lu i de le u r  m a itre .36 ans. E lle la is
re son époux, c il
■ M  Berne

On a d m e t l'h yp o th è se  s u iv a n te  :
Les nom s no u ve a u x  adop tés

les che fs  de fa m ille s  a ffra n c h ie s ,
se d iv is e n t en c in q  ca tégories  p r in ­
c ipa les :

La p re m iè re  rep résen te  la niasse

GASPE
l , ; lr  da lre s . n o tre  c lie n tè le  n ’est cep en ­

d a n t pas nég ligeab le  pu isqu 'e lle  se
d o n n e n t la  pe ine  de la s o llic ite r .
Nous p ré se n te r ces scènes fra n e a i-

e tem pê te  de ven t a sévi
.ii a b a t ta n t  no m bre

U n  des em ployés de M.
h ré tie n , M . F e rd in a n d  D u -

R iv ie re -a u x -R e n a rd s , a
u n e n t blessé à un gé­

r a i t
a G-aspe i i
d ’a rb res
A n d ré  C
fresne . de

j nou  p a r  la  ch u te  d 'u n  a rb re

•es M M
Chs ses e u t e tc  de le u r p a rt le geste de

c o m m e rca n t fa it
are

des « m a n a n ts , v ila in s , ro tu r ie rs  », c o u rto is ie  qu ’un
qu i on t ga rdé  le nom  de le u r p ro - a des c lie n ts  auxque ls il t ie n t  et
fession : le m e u n ie r, le bou langer, C ondu isez  l 'a u to  àqu ’ i l  v e u t s’a tta c h e r .

Ce geste de co u rto is ie  on n 'a
pas v o u lu  le fa ire  ou on n ’a pas
pensé à le fa ire . La C om pagn ie
F ra n c e -F ilm , e lle, y a pensé. E t,

C ondu isez  l 'a u to  àSYSTEME DE
ROULEMENT AVANCÉ A
GENOUX MÉCANIQUES*

le boucher, le ta il le u r ,  le c o u tu r ie r , Ÿù,uui FAMEUX MOTEUR
CHEVROLET SIX A

SOUPAPES EN TETE

le c h a rp e n tie r , le m açon, le la b re
(le  lè v re , le fé ta ire , c 'e s t-à -d ire , le
fo rg e ro n ), etc.

La d e ux ièm e  co m p re n d  s u rto u t JS®sit* S t - ;
MATANE

e t d ’a - R e s s o r t i  à  b o u d i n  s a n s
f r i c t i o n  . . . A m o r t i s s e u r s  à
d o u b l e  e f f e t  . . . S t a b i l i s a ­
t e u r  d e  m a r c h e  . . .  D i r e c t io n
c r o i s é e  d o u b l e  à  I" é p r e u v e

d o s  chocs .

* S ' o b t i e n t  s u r  les m o d è le s  M a s t e r  d e  l u x e  s e u le m e n t

s y « |b ien  q u 'e lle  ne fû t  pas en possession
le.» ru ra u x  : du  p ré . de la v igne , du  des bobines, e lle  a
m o n t, du va l. du  bois, du mus, du

Los m o t e u rs  à  s o u p a p e s  en
t ê t e  o n t  é t a b l i  t o u s  les
r e c o r d s  d u  m o n d e — s u r

Les 16 e t 17 ju in ,  la  p re m iè re  ex­
cerc les de fe rn tie re s

n i té  de M a ta ne se t ie n u ra  a
e t la v a rié té

-p ris  les m oyens SHÜ*
|7lr- S3de se les p ro c u re r a f in  de d o n n e r

la ng ue

■
su r I e a u  et  d u n s  l o i r .■Jï&im

chene. d u  Ire n e , de l'o rm e , de la  s a t is fa c tio n  au  publie
fo n ta in e , du  p u its , du bac, etc.

de JuM uta qua ie
fra n ç a is e .

P ou r ce la  e lle  a dû fa ire  des d e ­
m arches  assez d if f ic i le s .  11 lu i a f al -

s 'adresser aux com pagnies a m é ­
r ic a in e s  et le u r de m an der de re ­
t ro u v e r  les bou ts  de f ilm s  qu 'on  a - I
v a it  coupé et m is de cô té  lo rs  du
t ira g e  d é f in i t i f .  Ces dém arches  o n t
été cou ronnées de succès et. grâce
à F ra n c e -F ilm , on ve rra  et on e n - |
te n d ra  le ro i et la  re in e  p a r le r  f r a n ­
ça is s u r nos écrans.

P ou r ce beau geste, F ra n c e -F ilm
m é r ite  nos plus cha leureuses fe l l  j
c ita t io n s .
( « I.F. ( AN AU  X - ,  de

M o n tré a l. :: ju in  1930)

u n  reex >mei La tro is iè m e  est p lus p a r t ic u l iè ­
re a la bou rgeo is ie  et au x  fo n c ­
tion s  un p ro fe ss io ns  q u 'e lle  exe r-
' a it  : le p ré vos t, le doyen, le m a ire , h

le b a illy , le sénécha l, le m a rc h a n d ,
etc.

C ondu isez l ’a u to  à
FREINS

HYDRAULIQUES

C o nd u ise z  l ’a u to  àLu i fe te -D ie u
l in .  R om -

t ra d i t io n ,  les a u to -
jn t  décidé que le pa rcou rs  de

v a r ie ra it  chaque a n ­
tes, . te  a tous les Pa ~ J que des p a r t ic u la r ité s  phys iques  ou

“ e '  ̂ |v m ora les  c a ra c té r is e n t : le fo r t ,  le
année, le le p o so ii doux, le long , le g ra n d , le c o u rt, le

:era chez M . J o h n  Desrosiers.

. I
COMMANDE DE

VITESSES SUR LA
COLONNE DE

DIRECTION

I il

%av6( I q u a d r u p l e  e f f e t  )^ 0 PERFECTIONNESe /ue
4

m
M a x i m u m  d o  f r e i n a g e
m o y e n n a n t  m i n i m u m  d e
p r o s t i o n  su r l a  p é d a l e  le
l e v i e r  du  f r e i n  d ' u r g e n c e ,
sous  le t a b l i e r ,  a g i t  sur les
s a b o t s  d e  f r e i n  d o i  d eu x
r o u e s  a r r i è r e .

La q u a tr iè m e  s 'a p p liq u e  à ceux avec "a u x ilia ire  h vide'
po

L' " a u x i l i a i r e  à  v i d e "  f o u r n i t
8 0 %  d o  l ' e f f o r t  r e q u is .  M é ­
c a n i s m e  s im p le  et  p o s i t i f . . .
p lu s  d o  p l a c e  on  a v a n t  . . .
s e u le m e n t  $ 1 3  d o  p lu s .

4 #:o r

1p e tit ,  le gros, le gras, le n o ir ,  le
rouge, le b lon d , le b lanc , le gr.s, le
cam us, le bo rgne , etc.

E n f in ,  une c in q u iè m e  classe e n ­
globe ceux auxqu e ls , p a r ra i lle r ie
p e u t-ê tre , on décerne  des s o b ri-

i quels, com m e le ro i, le  p r in c e , le •
■ due, le m a rq u is , le  com te , le baron ,

I n ch a n g e m e n t im p o r ta n t  v ie n t le c h e v a lie r, ou ceux q u i ava ie n t
d 'e tre  a p p o rté  a la g ra n d e u r regu- vou lu  fa ire  de le u r  nom  de hup t. -
liv re  des sacs dans lesquels les m e, le n o m  de fa m il le  de leurs
pom m es de te rre  son t m ises en e n fa n ts  : P au l, Lo u is , A lb e r t ,  A nd ré ,
vente. P a r un a m e nd em en t aux • 'ie rre , S im eon, e tc .
rè g le m e n ts  é ta b lis  sous la lo i cou- On c o n ç o it d ’a ille u rs , qu ’en

me
L; ÜN CHANGEMENT IMPORTANT

DANS LE POIDS DES SACS
DE POMMES DE TERRE

Wilfrid Ouellet, Bic.
I

C-I69BFTTH1G A
ICI, L'ON CHANTE ! HOMME D'AFFAIRES ENVIIE ■■ VOTRFMjUtCHAtlP # V R 0 #

S A M E D I, 11). A Uh.:iU DV S O IR

M lle  .M arthe L a p o in te , et M . P au l
L e to u rn e a u  se fe ro n t  e n te n d re  au
cours de l'ém iss ion

u re ux
Le M o u lin  de M a g a li Pot p o u rr i d 'a irs  p u p illa ire s Ne ( l ie n  huns pas

Ic i l'o n  c h a n - 1
le .samedi. 10, à Oh.30 du so ir, J

ém iss ion d iffu sée  p a r les postes du ,
secteur fra n ç a is  de lta d io -C a n a d a .

P rog ram m e :
Les C loches b re tonnes

(P au l I.é to iinuM u(L ’o rch es tre )c e rn a n t les f ru its ,  les légum es et tem ps ou i l  n 'e x is ta it  pas de ru ­
le m ie l, les sacs de 80 liv re s  et de S istres de l 'é ta t  c iv i l,  i l  en d e va it
90 liv re s , très  em ployés, ju s q u 'ic i ( ré s u lte r  des c o n fu s io n s  et des d i l -

dan.s

(P a u l L e to u rn e a u )je ux le

( L 'o rc h e s tre ) P e tite  T o n k in o isePlie Lady in  Red,

L ’A v e n ir est à nous
(M a rth e  L a p o in te )<|u fie u lte s  de to u te  sorte . Cet é ta t dep a r t ic u liè re m e n t

C anada, se ro n t abo lis  après le 1er choses ne p r i t  f in  en F rance , qu ’au
! ju i l le t  1939, et les seuls po ids lé - seizièm e sièc le , quand une o rd o n ­

na i. M  H ervé gaux ap rès  ce tte  da te
pom m es de te rre  m ises

l'E s t Le p a tr io t is m e  e s t  quelque chou'
q u i peut se tra d u ire  au tre m en t que
p a r des cris .

(M a r th e  L a p o in te  et C li ita n a  H um ana
P au l L e to u rn e a u )(M a r th e  L a p o in te ) ( L u rc h e s  re)

les nance  de F ra n ç o is  1er im posa aupour
dans des clergé p a ro is s ia l l 'o b lig a t io n  d ’en-

' -M a ! sacs de co ton  ou de ju te  se ron t les re g is tra r les na issances, nom  et p ré - j
I po ids de 100 liv res , 75 liv res, 50 I i-  nom s des e n fa n ts .

I T héberge u v ies, 25 liv re s  e t 15 liv re s . Le po ids 1 « S E M A IN E  R E L IG IE U S E
"•■Ht- de M lle  j des pom m es de te rre  em ballées de Québec » )

| dans des sacs de p a p ie r est de 10
m e n - et 15 liv re s .

Be

ne Rie ix ,  de
u tx  épo

S t-S im o n
• v .

° *A /V IE N T  DE P A R A IT R E Z> K‘-b/ XCe ch a n g e m e n t p résen te  de
n o m b re u x  avan tages . Les nouveaux il
po ids des sacs son t com putes en

ms le.- p rénom s q u a rts  de 100 liv re s , et il est fac ile
P a rra in  et de s 'a p e rce vo ir de la  d iffé re n c e  de

e t M m e G .-H e n r i po ids lo rsque  les sacs son t exposés. M a x in e  o f f r e  un  nouveau réga l
connu, oncle et ta n -  Par exem ple , la  d iffé re n c e  e n tre  a u x  e n fa n ts  q u ’e lle  s a it  s i b ien

! les sacs de 75 e t 100 liv res, e t de 50 co m p ren d re . La  Cache a u x  Ca-
M  et M m e M a u - j c l 75 liv re s , ne pe u t passer in a p e r-  no ts  ra c o n te  l 'h is to ire  d 'u n  b rq -

M o n tiv . i l,  chez ' cue. I l n 'é ta it  pas aussi fa c ile  de ve p e t it  in d ie n  no m m é A m isco ti
M e t M m e Joseph | fa ire  c e tte  d is t in c t io n  par l'a n c ie n  Oui v iv a it  au  d é b u t de la  co lon ie .

systèm e. Lorsque l'u n  o f f r a it  s i- A m iscou  devenu g ra n d , se dévoua
Duchesne et m u lta n é m e n t des sacs de 80 et 91) e t d o n n a  sa vie  p o u r sauver son

de S t-  ! liv re s  l ’a c h e te u r s’y t ro m p a it  a isé- am i, un  e n fa n t  des b lancs  A m is -
liez M. C y r i l le  T h ib a u lt .  m e n t e t p o u v a it souven t ê tre  in -  cou a v a it  été so igné  p a r un p rê tre .

M m i Georges T re m b la y  e t son j d u l l  en e rre u r. Ce nouveau règ le - a lo rs  que trè s  je u n e , i l  a v a it  eu le
Jacques en v is ite  chez M  e t m e n t, qu i est dans l ’in té rê t de l u - bras a rra c h é  d u ra n t  une  in vas io n

| n i fo rm ité  et de la p ro b ité , .s tipp ri- dans son v il la g e  p a r  une t r ib u  en - .
est uc-1 me c e lte  c o n fu s io n  et to u t le m on - n e m ic  de la  s ienne . A près le m assa-

tu c lle m e n t en p rom enade à M o n t-  ] de en p ro f i te ra ,  ach e teu rs  et ven - c re  de sa n a t io n ,  i l  p a r t i t ,  e r ra  dans
rê a l.

I d L L U r U Vjo n h e u r.
N a issance : M . e t M m e P au l T h i-

ice  d 'u -
Z»LA CACHE AUX CANOTS u '<TSS i S f â e t r ü i Z ^ K i ela  nais.

f i l le baptisée
M a r ie -E liz a b e th .

p a r M A X IN E /
i x i

i

Mune AAd n do n , de Ca
de l ’e n fa n t.

V a -e t-v ie n t.

V G S C 3Ë G B Ls X

V
I * vSJX.evesque ->Z?

-#■M . e t M m e Id o la
M lle  M ad e le in e  T h ib a u lt ,

X/ . ■ VW t
C0.

bébé
M m e J os-T . B é langer.

M lle  E s te lle  G audreau

I abrii/ué dans lu Province de Québec.
Au nord, au sud, à l ’est et à l’ouest, le
panorama est parsemé d’immeubles ma­
gnifiques— écoles, hôpitaux, églises, ins­
titutions,etc.— construits en béton fuit de
l -iinent N ational. Les routes, les ponts,
les maisons, les quais, les améliorations
sur les fermes sont autant d’
quels peut servir ce matériau moderne
et pratique. • Le Ciment National est
fabrique dans la province de Québec,
par des ouvriers du Québec et avec des
matières premières du Québec. Identifié
par l’emblème “ Ciment National”, il est
vendu dans toute la province par les
marchands de confiance de matériaux
de construction.

les bois et, grâce à son in gé n io s ité
et à son cou rage , p a rv in t  à se sus- ;

i te n te r , et d e v in t  un  je u n e  hom m e [
très  fo r t  e t trè s  a d ro it.

(leurs.

a
l

N

mLes am is  q u 'i l  re n c o n tra  dans des ;
c irco n s ta n ce s  p a rtic u liè re s , fu ren t, j
sa jo ie  e t la  ra is o n  d 'u n  dévouem en t j
sans bornes q u i lu i suggéra d 'use r |
de son adresse dans  la  fa b r ic a t io n  j
des cano ts  d 'éco rce p o u r sauver |
dans ces e m b a rc a tio n s , ses am is  e t 1
leu rs  com p ag non s d 'u n e  a tta q tu
des Iroqu o is .

C 'est, une  h is to ire  s im p le , ém ou­
v a n te  dans  sa s im p lic ité ,  où  l'e n ­
fa n t  pu ise ra  des q u a lité s  m ora les,
un v o ca b u la ire  à sa po rtée , et oit
i l  déve loppera  sa psycho log ie  e n ­
fa n tin e  des gens e t des choses.

Ila lÉMJHiEQffliu/r musages aux-

yIn'U

%V. m lEl

rPr

M  I MW.iy i l.t Sanatorium Sl-Gtorgei, J  Mont-Joli, P.Q.i i ■JE40ey;! d e M P A G N I E55e 0 E C I M E N TEn ven te  chez l ’é d ite u r, La  L i­
b ra ir ie  d 'A c t io n  C a n a d ie n n e -F ra n ­
çaise, L iée , 1200 est, rue  C ra l

I M o n tré a l. P r ix  : 0.00

m.

TIONALEBOUTEILLE
26 ONCES

BOUTEILLE
«0 ONCES/«

V  •

AT e lle  an no nce  exp liq ue  à la
: fem m e de 10 ans c o m m e n t garder
1 son charm e. M ais  est-ce qu’il reste
encore des fem m es de 40 ans V

JORDAN WINE COMPANY. LIMITED JORDAN, CANADA PI N TPAS PLUS CHER QUE LES VINS ORDINAIRES b o i t e  P O S T A L E  3 1 0 S T A T I O N  "B" M O N T R E A L
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J E S S O P  &  G E N D R E A U D r  G E R A R D  L A N G I SCartes professionnelles E U D O R E  C O U T U R E G .  F E R N A N D  C A R O NAVOCATS
J a m e s  J .  Je s so p ,  C.E. 

A r t h u r  G e n d re a u ,  IX .U

Im m e u b le  B a n q u e  P ro v in c ia le  
K IM O U SK I

B u re a u  A m q u l (H ô te l  L an g ls )  
les 1er e t  3èm e s a m e d is  d e  

c h a q u e  m ois .

C H IR U R G IE N
Des H ô p i t a u x  d e  P a r i s  e t  Lyon 

S p é c ia l i t é  : T u b e  d iges ti f  
157 R u e  S t - G e r m a ln ,  R1MODSK1.

m i. -

M P
;

BL icencié  en  d relt 
N O T A IRE

B u r e a u  : Im m e u b le  Gilbert,

A RC H IT EC T E
B u reau  : Rue de l’Evéché, Tél. 8 t  
B u reau  a Q uébec : 88 C ôte de U 

M o n tag n e .

wm
G A G N O N  &  S I M A R D WmÆr

% 'V . xa v o c a t s

P au l-E m ile  G a g n o n ,
G e ra rd  S im a rd ,  LL. L  

im m e u b le  de la  Cle d e  PeB veir  
K IM O b S K I

B u reau  à  M a t a n è  les 1er e t  l e  
m a rd is  de  c h a q u e  mois.

O r  A .  A .  D E S R O S I E R S ~ t .  ;mD o m ic i le :  B a c  H t-G ernuU n 
K IM OUSKJ m  - iIX .U ,  C. K R O B E R T  B L A T T E RC H IR U R G IE N -D E N T IS T E ÿ- :

PR EC A U TIO N  CO N TRE LA P E R T E  DE LA VUE 
P ro tégez  vo tre  s a n t é  e t  v o tre  vue. F a i te s  e x a m in e r  r é g u l iè r e ­

m e n t  v o tre  vue  p a r  u n  spécia lis te .

S tud io  d ’a r t  m o d e rn e
UZ Ave d e  l a  C a t l ié d ia le -S u d  

C ase P o s ta le  Z38
B u re a u  le so ir  sur  e n te n te

B t L Z I L E  &  B E L Z I L E Tel. 231 i

B E R T H E  L E V E S Q U E— N O TA IRES —

L. d e  G. Belzlle, L.L.B. 
G lea so n  Belzilc  L.L.L. 

Edifice  B a n q u e  C an .  N ationa le .

J .  A .  G E N D R E A UL U C I E N  S A S S E V I L L E ,  1 1 ,  l . G a r d e - m a la d e  g ra d u é e

K1MOUSKI
Service privé 

Tel. : No ~34-m-3

D r  J .  0  D R A P E A U O P T O M E T R IS T E  ET O PTICIEN
le 1er lu n d i  de c h a q u e  mois, Hotel Lavoie 

le 2e lund i ,  H ote l  Langls  
le 2e m erc red i ,  H ote l  Labrle .

AVOCAT — R IM 0 U 3 K 1

B u re a u  : Avenue d e  la C a th é d ra le .  
Tél.:  SI 

KIMOUSK1

A ÎVlont-Joll :
A A m qui :
A T ro ls -P ls to le s

M E D E C IN -C H IR U R G IE N

C A S G R A I N ,  C A R O N  &  T E S S I E R
Des H ô p i ta u x  de P aris

124 ru e  S t - G e r m a in  
R1MOUSK1,

R IM O U SK I.AVOCATS
P e r r a u l t  C a sg ra ln ,  C. K. 
A m en ée  C a ro n ,  C. K.
M au r ice  T essier .  L.L. L. 

R IM O U S K I.
EDIFICE BANQUE CANADIENNE 

N ATIONALE
Bureau  à  AMQUI : Le d e u x iè m e  e t  

le q u a t r i è m e  v e n d re d i  de  c h a q u e  
mois a u  b u re a u  
G agnon .

J .  A D E O D A T  D R A P E A UD r  P H I L I P P E  S I M A R D ◄PAUL PILLION re p r é s e n ta n t ,  
C. P. 214 RLMOUSKI.

ilE x i g e z  l e  “ B I S C U I T  S E L E C T
A R T H U R  S T - O N G E M EDECIN

Dca H ô p i ta u x  de  P a r la  e t  de 
N ew -Y urk

C o u r t ie r  d ’A ssu ran ces  G énéra les ,  
i Vie, Feu. Automobiles ,  A cc id en t  et ! 

A r p e n te u r - G é o m è t r e  M alad ie  etc.
I n g é n i e u r - F o r e s  t ier  Conseil I tu reau  : Rue L e p a g e ,  p rès  d u ]

- 240 Rue S t - G e r m a ln  Uesrü!,ler!i e t  U le u u e -
RIM OUSK1. ’

L O U I S  L E O  D O Y O N
AVOCAT —

:

S p éc ia l i té :18U, Ave de l’Evêché, B lm ouxki 
B u re a u  k  A mqui l e  e t  3e v e n d re d i s  M alad ie  dee yeax , ers lliec ,  n ea  

d u  mois (H ôte l  A u d e t) .
A QUEBECTel. 324d e  l ’H ôte l su rg e . B. P. IA

C P. 245 TéL 876 R u e  d e  l’E v êch é KlmauakJ RLMOUSKI i

HOTEL St-LOUISI

P R I X  E T  C O M M E N T A I R E S  D U  
M A R C H E

A — (M oyens)  .........
13 — .................................

.........  18c. T A U R EA U X  :

.........  17c. | C ho ix  —
■ 1 0 c .1 Bon —  .........

M oyen — 
C o m m u n  — .

V E N D E U R S  D E M A N D E S 33, R ue  S t-L o u is .
5.00—5.50
4.25—4.75
3.75—4.25
3.50—3.75

P o u r  l ac
Uv h ô te l  de 
d is t in c t io n  
O M oderne  
O T ra n q u i l le  
O C e n t r a l

200 c h a m b r e s  
avec  b a in  on 
d o u c h e  d a n s  
c il a  q il e 
c h a m b r e .

N o t r e  s p é c i a l i t é C o m m en cez  m a i n t e n a n t  c o m m e r ­
ce à v o tre  co m p te .  V endez p ro d u i ts  
J i to ,  fa i te s  gros revenus .  T h é ,  café ,  
p ro d u i ts  a l im e n ta i r e s ,  sav o n s ,  in ­
sec t ic ides.  etc . 3 sp éc iau x  c h a q u e  

jo u rs  d ’essa i  s a n s  risque. 
E c h a n t i l lo n s  G RA TIS. Ecrivez, a u ­
jo u r d 'h u i  : P ro d u i ts  J i to ,  1435 M o n t ­
ca lm , .Montréal.

V en te ,  lo ca t io n  e t  r é p a  
r a t io n  de m a c h i n e s  à  é c r i ­
re, m a c h in e s  à a d d i t io n n e r .  
ALLEZ A

|V EA U X  ABATTUS :
1 Bo n s  — ...................... 3*/2C. 

■ 7', 20.
■ ■ ■ Ü IrjC. VETEMENTS 

DE DEUIL
l u C oopéra tive  F éd érée  de Q u é b e c ' 0^ ells .........

c o m m e n ta i r e s  s u i v a n t s  ’ C o m m u n s  . .  
s u r  le m a r c h é

■:
t ou rit i t les

| f u c u s  ABATTUES : L ' I m p r i m e r i e  G i l b e r t  l i é e ,N . - D .  D U  S A C R E - C O E U R m o i s
.i —  :/ lus  e t  p lus

4 lus ju s q u 'à  5 lb.s
o ibs e t  p tu s  ..................

B —  4 Uxs ju s q u 'à  5 lbs
o iu» e t  plus .............

. . 2ÛC. E x ce l len te  cu is in ein:i uni:
bien R1M0USK1.que d u r a n t  c e l t e  d e r n i è r e  ' ^  

t'imimc écoulée , n o u s  n ' a y o n s  eu  ^  
nu tui" a v a n c e  s e n s a t io n n e l l e  a 

u v e is t r e r  d a n s  les c o ta t io n s ,  n o u s  v

ISc. N o tre  sy m p a th ie  vous est 
acquise,  et vous -.ouvez 
av o ir  e n t i è re  confiance en 
n o t r e  se rv ice .  Dans l ’in v  
o oss ib il i ié  de ven ir  au 
m agasin , té léphonez

R éso lu t io n  de sy m p a t t i ie s  : A la 
s é a n c e  rég u l iè re  d u  consei l  de la

. l t i u .

. ■ 1 IC.
su sd i te  ■ m u n ic ip a l i t é ,  il a  é té  p ro -  
IX)se p a r  M. H o rm id a s  Lang is  e t  
u n a n i m e m e n t  réso lu  q ue  le consei l  
a v a n t  d e  p a s s e r  à  l 'o rd re  d u  jour ,  
d é s i re  e x p r i m e r  p u b l iq u e m e n t  ses 

d u  d écès  de

M• • làe.
U —  4 lus ju s q u 'à  5 I b s ........... 14c. I S»M .  R I C H A R D  P I N E A U; ut vous d i r e  q u e  la s i t u a t io n  s 'e s t ,  - 

■ U le m o m e n t  d u  m o in s ,  que lq u e  
puu am élio rée .

A la s u i t e  d 'a r r i v a g e s  c o u r a n t s  
ie assez re s t r e in ts ,  s i g n a le m e n t  

ne d im in u t io n  de p ro d u c t io n  a s -  
s u b s ta n t ie l le  c o m p a r a t i v e m e n t  

. m êm e  p é r io d e  q ue  l 'an  d e rn ie r ,  
t lvité v e rs  le m o u v e m e n t  d ' e n ­

treposage qu i  f u t  t r è s  
i1 tr ibun  à  u n e  a u g m e n t a t i o n  a s -  
/  m a rq u é e  d a n s  le v o lu m e  des 

b h ac tions .
a d e m a n d e  p o u r  d is t r ib u t io n  
■ d ia le  l u t  é g a l e m e n t  b o n n e  et 
i r e m in e n t  la c o n s o m m a t io n  s e ­
au peu  p lu s  c o n s id é ra b le  que

d ’habitude .

S A L O N  R I C H E R  
C o i f f e u r  

P O U R  D A M E S  
:  C h e z  G é r a r d  D r a p e a u  
♦ R u e  S t - G e r m a i n .  T e l ,  1 5 7 :  ?

»
O F F R A N D E S  M O R T U A I R E SS u r  les p r ix  c i - l i a u l  m e n t io n n e s ,

ses c l ien ts  qu'il est en  J  
m e s u re  tic livrer le bois de c l i a u f -  ♦ 
la g e  co m m e  d ’h a b i tu d e ,  l e  m ou l in  *  
d ’A lp h o n se  l ' in eau  est en c o n s t ru e -  1 ^  
l io n  et s e r a  en o p é ra t io n  d a n s  que l-  : 
ques jou rs .

AVISE ♦n o u s  r e t e n o n s  une  c o m m iss io n  cto 
5 p.c. a u x  c o o p é ra t iv e s  a i l iü e e s  e t  
d p.c. a u x  e x p é d i te u r s  ind iv idue ls .  | r e g r e ts  à l 'occas ion

m ac .um e O c ta v e  D io n n e .  Le co n -

V2 5 8 - B  
Magasin Yerreault

Rimouski

i

* Q  t ion  îles n o m s  (le p e r s o n n e s  SS
* B  qui o n t  f a i t  des  o f f r a n d e s  g$
* H  lors d 'u n  d écès  (m esses ,  B

p riè res ,  f leurs ,  t é l é g ra m m e s ,  88 
sy m p a th ie s )  est de 3 SOUS El

■S p a r  nom.

l e ta r i f  pour  la  p u b l i e s -  B
PO RC S ABATTUS :
A — B aco n  de  cho ix  

140 lus à  170 lus . .
1 P lu s  P r u n e  d e  ...........
j B — B a c o n  140 Ibs à  170 ■ ■ . 12c.
! B oucliers ,  120 lbs à  170 l l ) 2c. 

Légers, 100 lbs à 120 lbs • • 11 Uc. 
Luurus ,  170 lbs à  200 lbs 10 i2c.

P rix  de rem ise  p o u r  beu rre  
M o n t ré a l  et su c c u r sa le  de Q uebec  
S e m a in e  f in is s a n t  le 29 m a i  1939 
UKURKE FRAIS :
Nu 1 p a s te u r i s é  
No 1 n o n  p a s teu r is é
Nu 2 ...............................
S e m a in e  f in is s a n t  le 30 m a i  1939 

in c lu s iv e m e n t

sell  n e  p e u t  m a n q u e r  de  lui a c ­
co rd e r  u n  so u v e n i r  a t t e n d r i  e t  
d ’o f f r i r  le  té m o ig n a g e  de  condo le -  ; 
a n  ces  à M. O c tav e  D io n n e ,  m e m b re  ' 
de  n o t r e  conseil,  e t  a in s i  q u 'a u x  J 
m e m b re s  d e  sa  fam il le .

C h s -E .  LANG1S, sec .- très .  :

12c.
........... $1.00

f  Ba c c e n tu é ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

*1___  On d e m a n d e  a r g e n t  à e m p r u n te r
u r  p ro p r ié té s  s i tuées  à  R im ouski.  

G a ra n t i e  : p re m ie re  h y p o th è q u e ,
ie d é p a s s a n t  pas  les t r o is - c in q u ie -  

e t r e  m es  de l’év a lu a t io n  m u n ic ip a le .
Uelzile x  Belzile, N ota ires .

R im ouski.

S f i BA T T E N T I O N A G E N T S
A C H E T E Z  V O S  M E U B L E S T o u s  vos m a t e l a s  p eu v en t  

r e f a i t s  a  n e u f  pour 33.50. Nous a l ­
lons les c h e r c h e r  e t  les r e p o r te r  le

A R S E N E  M I C H A U DAppel a u x  v e n d e u rs  à dom icile  
qualif iés .  P ro f i te z  de la r é p u t a t i o n  
F am i lex  p o u r  e n t r e r  et v e n d re  d a n s  
c h a q u e  foyer  200 nécess i te s  g a r a n ­
ties  : to i le t te ,  m éd ec in es ,  épices, 
essences, p ro d u i t s  de fe rm e ,  etc. 
G R A T IS  à c h a q u e  mois. Q u a l i té  et 
b as  prix  a p p o r t e n t  c o m m a n d e s  r é ­
pétées .  ESSAI A NOS RISQUES. 
T o u t  v e n d e u r  ac t i f ,  h o n n ê te ,  c a p a ­
b le  d ’ê t re  son  p a t r o n  d o i t  a m é l io ­
re r  son so r t  en  j o ig n a n t  la  g r a n d e  
fam il le  F am ilex .  DETAILS e t  ca la  
log ne G R A T IS  : FAMILEX. 570 SI 
C lém en t ,  M o n tréa l .

de La L iv ing  R oom  F u r n i tu r e  M a ­
n u f a c t u r i n g ,  
su f f i t .

EMBAUMEUR 
D irec teu r  de fu n é ra i l le s  

l S erv ice  a m b u la n c e  jo u r  e t  n u i t  
1 R u e  S t - P a u l  R IM O U S K I

Tel. 71.

. .  21c.
Un lég e r  a cco m p le20 l gC. m e m e  jo u r .i r é cen te  a v a n c e  de  p r ix  s u r  les 

: liés d 'o u t r e - m e r  n o u s  a  p e r -  
d e f f e c tu e r  la v e n te  d ’u n e  c e r -  
e q u a n t i t é  de  n o t r e  b eu r re ,  il 
vrai, p o u r  la  p l u p a r t  de q u a l i -  

n é a n m o i n s

Nous fa i s o n s  au ss i  le ve rn issag e  
de  fa u te u i l s

. . .  20c. i S E R V I C E  C I V I Ln: OCTAVE BERTLN, 
Rimouski.

et r e m b o u r r a g e  
m eu b le s  de  t o u t e s  so r tes .

et

Soyez p rê t  p o u r  les ex am e n s .  
Nous av o n s  a idé  des c e n ta in e s  à 

R IM O U S K I o b te n i r  posi t ions  de f a c te u r s ,  e ra- 
i ployés des  postes,  in s p e c te u r s  de

-------------T T -  ' d o u a n e s ,  em p lo y és  d e  b u r e a u  e t
----------— j s t é n o g ra p h e s ,  etc . L iv re t  d ' i n f o r m a ­

tion  g ra tu i t ,  M.C.C. S choo ls  Ltd, 
T o ro n to  10. La p lus  a n c i e n n e  au 
C a n a d a .

B e r l i n  &  C i eFR OM AGE 
B lanc

u n e  f 8 yC.
L tude p lu s  o p t im is te  d e  la p a r t  -  8-.'aC.

de nos o p é ra te u r s .  j Ces p r ix  s o n t  ne ts ,  les f r a i s  d e  ]
l ion le r a p p o r t  p r é l im in a i r e  <>-) ve*ue ^  d  e n t r e p o s a g e

u éd u its .
ANIM AUX VIVANTS 
Prix  o b te n u s  s u r  le m a r c h é  de  

M o n tréa l ,  lundi ,  le 5 ju in ,  1939 
p a r  la C o opera t ive  C a n a d ie n n e  
«lu Retail  de Q uebec , L im itée, 

PO RCS :
B aco n s  1 180-230 lbs) P r ix  de base  

N o u rr is  e t  ab re u v é s  9.00 ■
P a r  ca m io n ,  Non é tab l i .

S é lec ts  1 190-230 lbs) P r im e ,  pa t  
tê te ,  d e  $1.

B o u ch e rs  (160-240 lbs) Coupe, p a r  
t è t e  d e  $1.25.

Légers  (M oins de 160 lbs) Coupe 
de 75c. p a r  tê te .

P e s a n t s  (240-270 lbs) Coupe, p a r  
te te ,  de  $2.50.

E x t r a  p e s a n t s  (p lus de  270 lbs) 
C oupes  de S 1.50 e t  $2.00 d u  100 
livres.

C O U T U R I E R EColore L E  M A G A S I N  D U  G H I Cin fér ieures .tés m a is Tel. 133ANo 1 
No 2

9 ^ c .  
8 ;Uc. I

■i d a n s  u n e  la rg e  m e s u re Atelier ,  2G r u e  S t-P ie r re . J -A. LEVESQUE 
— M a r c h a n d - T a i l l e u r  — 

S p éc ia l i té  : H a b i ts  s u r  m esu re .  
S E M I-R E A D  Y

Coud à  la m a is o n  e t  à  domicile.] 
S 'a d re s s e r  à  M m e Jos P a r e n t ,  102, i 
ru e  S t - J o s e p h  Est,  R im ousk i ,  Que.a y a n t  é té  i

i.m t de l 'O ff ice  F é d é ra l  
•.mstique, les s to ck s  d é t e n u s  

impôts p o u r  les n e u f  p r in c ip a u x  
"  ! d ’e m m a g a s i n a g e  d u  C a n a -

Lii s e r a i e n t  e n t r e v o i r  q u e  le 
final r é v é le r a i t  u n e  ré d u c t io n  

i iable e t  u n e  s i t u a t io n  u n  p eu  
favorable .

la c é lé r i t é  qui a  c a r a c t r i -  
n o t r e

de  la C hem ises  F o rsy th .

5 »
Je  ne  m e re n d s  pas  re sp o n sab le  

! de  ce q ue  m a  f e m m e  a c h è t e r a  en 
m o n  n o m  chez  les m a r c h a n d s  ou 
des co m m is -v o y a g e u rs .

en " J  "b C ase  p o s ta le  463 sq.iaAH »av 991

* »• « 4,«l «I»re -
!■/ 'J*:P ie r re  LEVESQUE, fils. 

P rieevil le ,  C té  Ala ta ne. I XI
XANSELME COTE & FILS, RIMOUSKI.

I M P O R T A N T  
G r a n d e  V e n t e  d e  P e i n t u r e

A T T E N T IO N
P rop riéta ires  & L ocataires

REGARDEZ CES BAS PRIX POUR VOS PEINTURAGES
DU PRINTEMPS.

i9.25. I
Aa c c e p ta t io n  d es  o ff res ,  

iié a u  b e u r r e  a  d o n c  r e m a r ­
q u e n t  m a i n t e n u

XI X XÏ7i] X

I
[l]u n e  a l lu re  

active et u n e  p lu s  g r a n d e  fe r -  
■ d a n s  les prix .

A" c o u rs  de l ’a v a n t - m i d i ,  le 5 
i. les p r ix  du

frais
ii " 7iic la livre.
CHOMAGE

" i l é t a n t  u n e  h a u s s e  de  p r ix  su r  
a n g la i s ,  n o t r e  m a r c h é  

• rine e t  de  t e n d a n c e  à  se r a f ­
fermir.

S S  \très X
X

l . X X
X X

;
X

Le m in is tè r e  des T ra v a u x  publies 
recev ra  j u s q u ’à m id i  (h e u r e  a v a i l - 1 

cée ) ,  le j e u d i  22 ju in  1939, des sou-1 r
m iss ions  p o u r  la c o n s t ru c t io n  d ’un - f  • winniP. 0.$o.iiai»on »
p ro lo n g e m e n t  au  q u a i  d e  .Marsouins] ' t a m  U lX eC t " T Z J J T  
c o m té  de  G asp é ,  P.Q., le.squelle.sl r j V 'M  , 1 1 J  < 1  < 1 1  J I .  M 1 1  B  x 
so u m iss io n s  d e v r o n t  ê t r e  c a c h e - ,
tées , ad re s sé e s  a u  souss igné ,  et '
p o r te r  su r  leu r  en ve loppe ,  en  sus 
d e  l 'ad re sse ,  les m o ts  : 
sion
M arso u in s ,  P.Q. »

On p eu t  p r e n d r e  c o n n a is sa n c e  
des p lan s ,  d u  b la n c  d e  c o n t r a t  et 
du  devis, e t  se p ro c u r e r  la  fo rm ule  
de so u m iss io n  a u x  b u re a u x  de  l ' in ­
g é n ie u r  en  c h e f  d u  m in is tè re  
T r a v a u x  publies ,  à  O t ta w a ,  de  l ' i n ­
g é n ie u r  ré g io n a l ,  ru e  d e  la C a th é ­
d ra le ,  R im o u sk i ,  P.Q., a in s i  qu 'au  
b u re a u  d e  p o s te  d e  M arso u in s ,  F.

m #  s
k ï t z n M  \

No 1 p a s te u r i s é  
au gros é t a i e n t  co té s  île 2 1 ^ c

X
Xv

--

m arch é *T ru ie s  5.50 — 6.25.
P o rcs  c lassés  a b a t t u s  12.50. 
VEAUX DE LAIT :
C ho ix  —  ...........................
Bon — •■ .............
M oyen — ........................
C o m m u n  — ................
VEAUX DE CHAMPS :
Bon — .............................
C o m m u n  — ..................
BOUVILLONS :
C ho ix  — ......................
Bon — .............................
M oyen  — ......................
C o m m u n  — ..................

XX
X-  S 

:
X
X

« S o u m is-  j 
p o u r  p ro lo n g e m e n t  au  quai,

X' U.AILLES VIVANTES : A c a u s e  
co n s id é ra b le  

les a r r iv a g e s  d o n t  u n e  assez  
• q u a n t i t é  d e  m a u v a i s e  q u a l i té ,  

' r i b u a n t  à  u n  é c o u le m e n t  t r è s  
. ce m a r c h é  fu t  fa ib le  e t  à  la 

baisse.
'I-AILLES ABA TTU ES : L a  d e ­

mie e s t  u n  peu  p lu s  t r a n q u i l le .
Cependant,  les
nalres.

OEUFS :

L
6.50—7.00
6.00— 6.50
5.00— 6.50
4.00— 4.50

(i • augmentation
dans Excursions

i  prix réduits 
aller et retour

x xX X> x
xX XX Xk

X
L
k

%
kP E I N T U R E  R E D  L I O N  

p o u r  i n t é r i e u r  e t  
e x t é r i e u r

3.00— 3.50
2.50—3.00

%P E I N T U R E vxdes Xk x
k xX x

x6.50— 7.00
6.00— 6.50
5.50— 6.00
5.00— 5.50

p r ix  so n t  s t a t i o n  - xA E L kmP o u r  i n i é r i e u r  e t  
e x t é r i e u r  
S P E C I A L

XX

1 1 . 3 5 ! "f/ik

Montréal
Ottawa
Toronto
X e r A  B a y

:M o n tré a l  et Q uébec  : 
Cne d e m a n d e  p lu s  ac t iv e  
d im inution  d ’a r r iv a g e s  f u r e n t  r e s -  
!" ' blés d ’u n  m a r c h é  p lu s  f e rm e  
et d 'u n e  lég è re

Q. i <u|1 • -Gf*? ümn suiufl/ycxe t  u n e kx kOn ne t i e n d r a  c o m p te  que des 
so u m iss io n s  qui s e r o n t  f a i te s  su r  ; 
la  fo rm u le  fo u r n ie  p a r  le m in is tè re  
e t  en c o n f o r m i t é  des c o n d i t io n s  qui 
y so n t  s t ipu lées .

.........  4.00—4.50Com. Lég. —
AGNEAUX :
A g n e a u x  du  p r in te m p s  de $4. à $7. 
A la l ivre  12c.
M OUTO NS :

N
$  8 .

X

ED t | ia m é l io r a t i o n  de 
' ■IX Pour c e r t a in e s  ca té g o r ie s ,  p a r ­
ti. u l iè rcm cn t

1 gall. 
Vi galL

S3.95 p o u r  S3.65 
. S2.20 p o u r  S 1.95 

SI.20 p o u r  $1.00
‘SLof A ï  TptO'1'

■‘ ni \  pr£?x'S P E C I A L X
14,85 XXp o u r  les o eu fs  de Rail. X

Un ch è q u e  égal à  10 p o u r  100 du3.50—  4.00
2.50— 3.00 m o n t a n t  d e  la so u m iss io n ,  fa i t  à!

i l’o rd re  d u  m i n i s t r e  d e s  T ra v a u x  ] 
6.00— 6.501 p ub lics  e t  visé p a r  u n e  b an q u e  à  

c h a r t e  c a n a d i e n n e ,  doit  a c c o m p a - , 
g n e r  c h a q u e  so u m iss io n .  O n accep-1 
t e r a  au ss i  c o m m e  c a u t io n n e m e n t  !

p a t1—25 lbs 
BLANC PLOMB 
C. 1). PU R E  

1 G allon  h u i le  de  lin $1.00 
, gall. T é ré b e n t in c  

Une v a le u r  de

Bon — -----
C o m m u n  —
TAU R ES :

1 lo n e  « A G ro s  ».
VEAUX A BA TTU S : M o n t r é a l  e t  

L ég ers  a r r iv a g e s ,  b o n n e  
dem ande  e t  p r ix  fe rm es .  C ho ix  — —

PORCS A BA TTU S : M a r c h é  B o n n e  —  . . . .
■:,::l|le e t  a u c u n  c h a n g e m e n t  à  n o -  M o y en n e  —

C o m m u n e  — 
VACHES : 
C h o ix  —  
B o n n e  —  ••

X

c  j1I X
x4,65 O u i .Québec : S3.ooi tmond
XV E R N I S  ( A N G L A I S )  

Y O A M A N  4  H E U R E S
Québec X

:
;*.xTreU-Rivières.........  5.50—6.00

.........  4.50—5.00
.........  4 .00—4.50

.25I
1 gall.  ■ S3.50 p o u r  S3.15 i

. . SI.85 p o u r  $1.05 »6,60 S 1.25
_ gall .

gall .  SI.00 p o u r  0.85
$5.25 p o u r  $4.70 

. .  $2.75 p o u r  $2.45 
$1.50 p o u r  $1.30

1 gall. 
Vs gall , 

gall .

h > d a n s  les p r ix .
I i i \  de rem ise  de  la C o o p é ra t iv e  

F éd érée  d e  Q uébec. 
S u ccu rsa le  d e  Q uébec 

Semaine f i n i s s a n t  le 3 j u i n  1939 
OEUFS :

S P E C I A L  p o u r _ S 3 . 8 5 id e s  bons  a u  p o r t e u r  d u  D om in io n  d u  i 
C a n a d a  ou d e  la  Cie d u  C h em in  de 
fe r  C a n a d ie n - N a t io n a l  et d e  scs j 
c o m p a g n ie s  c o n s t i t u a n te s ,  g a r a n ­
tis  sa  ils c o n d i t io n  p a r  le D om inion 
d u  C a n a d a  q u a n t  a u  p r in c ip a l  et à  
l ’in t é r ê t ,  o u  les b o n s  su s d i ts  pour 
u n e  p a r t i e  d u  c a u t i o n n e m e n t  et un 
c h è q u e  visé p o u r  la  b a lan c e .

REM ARQUE. — Le m in is tè r e  fo u r ­
n i r a  les b leu s  et le devis  de  l ’o u v ra ­
ge s u r  r é c e p t io n  d ’u n  d é p ô t  au  
m o n t a n t  d e  $20.00, so u s  fo rm e  d ’un 
ch èq u e  de  b a n q u e  visé f a i t  p a y a ­
ble à  l’o r d r e  d u  m in i s t r e  des T r a ­
v au x  publics .  Ce d ép ô t  s e r a  rem is 
a u  d é p o s a n t  dès q ue  lesd its  bleus 
e t  devis s e r o n t  r e t o u r n é s  au  m in is ­
tè re ,  p o u rv u  que la  ch o se  soit fa i te  
p a s  p lus  t a r d  q u ’u n  m ois  a p rè s  la 
d a t e  f ixée  p o u r  la  ré cep t io n  des 
so u m iss io n s .  SI les b leus  et le de-

UE R IM O U S K I I X
XI x.........  5.00— 5.25

.........  4.25—-4.75

.........  3.25— 3.75
......... 3.00—3.25
. .  . .  2.50— 2.75

i i

LU V E R N I S  R O C K F A S T  1 
s é c h a n t  d a n s  4  h e u r e s

P r ix  p r o p o r t i o n n e l l e m e n t  
b a s  a u x  a u t r e s  s t a t i o n s

D E P A R T

V en d red i  j u i n  16, 1939 
e t  sam ed i  17 ju in ,  1939

I

i
M o y en n e  — 
C o m m u n e  — 

20c. T rè s  Corn. —
E M A I L  D U R A D I O  

S é c h a n t  v i t e
A é v W  2(Gros) . . . $3.75 

. . . $ 2.00 

. .. $ 1.10

1 gallon  • . . .  
Vi ga llon  
1 1 ga llon  ■ ■

X

$
X

f /
•>T o u te s  n u a n c e s ,  d e m a n d e z  

nos c a r t e s  de  co u leu rs . * X
X

: 1
%t ur w i R E T O U R

M ard i le 20 j u i n  1939 
E x cep té  T o r o n to  e t  

N o r th  Bay 21 ju i n  1939
g #  ■

té V E R N I S  A P R E L A R T  
S P E C I A L

x
XV xN  A T I n u% X

, X
•:'v. XX\ X^ k

;
$1.60 p o u r  $1.451, gallonGRATISë—S

i 1 Xm X
R E X

M E L Ç H E R S
I v— •• U* nm f ami t l  tu  motmi dé 

douâ t ami: à m oitié t r i x Avec to u t  a c h a t  d 'u n  

ga llon  de
' ' : ! r ,h ," "  H a t  w a l l P e i n t u r e s  p o u r  i n t é r i e u r  j  

e t  e x t é r i e u r  
P R I X  S P E C I A U X

cnewm'■w JM W i palabUt dans Us paiim ssM im prdinair** seulement X
X
XROCK FAST, VERNIS 

YAOMAN
x

@
b4 « | H  enregistrée

Pamr ttm i am glts r tn in g n ém tu U  
s'adret ter a u x  chtts de gares26 ., '2 .00™  J o „ ! l B Û

lï £ Z SON tA Plus
■\W x
\ x

x

W A L L P A M U R X
$1.95 t  
$1.25 '

0.75 %

vis n e  s o n t  p a s  r e m is  a u  m in is tè re  
d a n s  ce  d é la i  le d é p ô t  s e r a  co n f is ­
qué .

Mi 1 ga llon  
1 ■: ga llon  
U  gallon

1 livre d e  vire à p la n c h e r  

CROW N DIAMOND PU R E  

AU C O M PTA N T SEULEM ENT

i: fini m â t ,  lavab le . ;F a m e u x  
P o u r  m u r s  e t  p la fo n d s( 5 X A D I I N  N A T I O N A LPlus Savour P a r  o rdre ,u •vd u s » xC/lVJUdr.lurOUT *3 UJ .  M. SOM ERVILLE, Sec. 

M in is tè re  des  T r a v a u x  publies, 
O t ta w a ,  le  1er j u i n  1939.

îLON DO N  CLUB 
L o n d o n  Dr y  Gi n

THREE CASTLES
L i q u e u r  W h i s k y

wouurs m Miiuijis ixsmaes iwirto.

»
*



Le PROGRES OU GOLFE Hlmouskl, vendredi, 9 Juin 19%Page il —
j e  p r o m e ts  qu 'i l  y a  des  sco u ts  qu i se  d iv ise n t  e n  d e u x  g ro u p es  : c e u x
v o n t  c h a n t e r  l ’été  p ro c h a in  n o s  qui r o n g e n t  les feuilles  e t  c e u x  qu i
« c h a n s o n s  d u  vieux Q uébec  ».

Un é d u c a t e u r  : Les < G ita n -  m ie r s  on a p p l iq u e  u n  poison t a n -
s o n s  d u  v ieux  Québec » r é c e m m e n t  d is  q u ’on c o m b a t  les sec on ds  p a r  le
p a r u e s  c h e z  B ea u c h e m in  c o n t i n t -  p ro c éd é  de  fu m ig a t io n  qui p é n è t r e
l i e n t  q u a n t i t é  de t rouva il les ,  en  e t  b rû le .  Q u a n d  les de u x  espèc es
c o m p a g n ie  de  c h a n s o n s  m o d e r n e s  s o n t  p ré s e n te s  à  la  fois, on se  s e r t
p o u r  les scou',s.  les veillées, la ro u -  d e  p ro d u i t s  qu i c o m b in e n t  les deu x
te  e t  le bon  goût O n a laissé de  p rocédés ,  c o m m e  la c h a u x ,  le so u -
c ô té  les r e f r a in s  c o n n u s  A loue tte ,  f r e  ou l ' a r s é n la l c  qui d o n n e n t  de
M a lb ro u g h .  C ’es t  d u  n eu f ,  du  t r è s  m e rv e i l leu x  ré s u l t a t s .  "Les d o m i n a -  j
o r ig in a l  q u e  r e n fe rm e  ce g e n t i l  vo- ges c a u sé s  p a r  les ro n g e u r s  s o n t  en
h u n e ,  qu i  se  m e t  en  po che  c o m m e  g é n é ra l  t rè s  a p p a r e n t s  t a n d i s  q u e
u n  r o m a n ,  qu i ne m a s q u e  p a s  u n  c eu x  cau sés  p a r  les su c e u r s  n e  se
d e v a n t  de p ian o ,  qu i fait f u r e u r  e t  d é c o u v re n t  q ue  q u a n d  les feu i l les

1 ro u i l len t  ou se f lé t r i s s e n t .  P o u r  d é ­
t r u i r e  les su c e u r s  en  t è te  d e sq u e ls

(1) B e a u c h e m in ,  1939. $1.00. V.n s o n t  les a p h id e s  ou poux, v a p o r i s e /
v e n te  d a n s  tou tes  les l ib ra i r ie s  et les p la n te s  avec  un  l iqu ide  c o n te -  ;
c h e z  les m a r c h a n d s  de  m u s iqu e ,  l i a n t  du  s a v o n  à  l 'h u i le  de  ba le in e .
I tem ise  de  20 p.c. a u x  co u v e n ts  et d isons ,  u n  q u a r t  de  livre  d e  s a v o n

p o u r  un ga l lo n  e t  d e m i d ’e au .  Vou
pouvez  em p lo y e r  a u s s i  d u  s u l f a t e
d e  n ico t ine ,  du  « B lack  L eaf  10' ».
ou n ’im p o r te  quel a u t r e  in se c t ic id e
ré p u l s i f  q ue  vous vous p ro c u re re z
c h e z  un bon  g ra in e t i e r .

L’A ssoc ia t ion  des  M a r c h a n d s
("•ramiers C a n a d ie n s .

AU CARTIERNOCES D'ARGENT AU
JUVENATÎ N Î O Î T Î E S  L ÎO JC ÎA ÎL ÏE ÎS ; HUDSON A VENDRE, en  s u c e n t  la sève. C o n t re  les p re -

Le tom beau hindou Cet été, vous pom 'ez êtreLes 25 ans de vie re lig ieuse  du
R Frprp flliva fiirPPtPIir fill y*»** le commencement d'une gran-n,  I l  cl C UlIVd, UlldbltiUI U U de ||iève dont l'épilogue vous sera

Juvénal des F rères du S ac ré - p ré s e n té e  lund i  e t  m a r d i  p ro c h a in
avec  <• Le T o m b e a u  H ind ou  ». P ro ­
d u c t io n  c o m p l è te m e n t  to u r n é e  a u x
In des  d a n s  le P a la i s  d u  K a ja l i

H u d so n  H c y l in d re s ,  ro n g e
cerise ,  5 p a ssag e rs ,  41,000 m i l ­
les. M odèle  1931. Un a u to  en
bon é ta t  qui d o n n e r a  un long
service . G eorges  M asso n  ou
G a r a g e  M adore , l i im o usk i .

— 31. et m a d a m e  Pau l L a n d r ia u
et M. A urè le  T l i b o u ta t ,  de .Mont­
rea l ,  é t a i e n t  en  v is i te  chez  leu r  pè- ;
re  31. Jos .-E . T r ib o u ta t ,  a u  c o u rs  de
la se m a in e .

— Mlles T h é r è s e  B é la n g e r  et
H ed w igc  B ro d r iq u e  son t re v e n u e s
d 'u n  voyage d ’é tu d e  à S a lem , M ass . , |  _____
et Lew iston . De belles fê te s  se son t d é ro u lé e s  ** l d a ip u r .  C est d o n c  d ire  que  les

— 31. J o s a p h a t  B ru n e t ,  so u s - in s -  d a n s  la jo u r n é e  de lundi,  5 ju in ,  décors  s o n t  a u th e n t iq u e s  et n o n
p e c te u r  d e  la G e n d a r m e r ie  R o ya le  a R im o u sk i  a lo r s  que  le R é v é re n d  Pa s  d e  s im p le s  d é c o rs  de s tud io ,
a Q uébec ,  é t a i t  en  ville a u  c o m m o n -  F rè r e  Oliva, d i r e c t e u r  du j u v é n a t  *'l s  in t e r p r è t e s  so n t  R oger K a r l
ce rn e n t  de  la s e m a in e .  d e s  F rè re s  d u  S a c ré -C o e u r ,  cèle- Alice H e ld ,  R og er  D u c h e s n e  et

— 31. R éa l B ern ie r ,  é tu d i a n t  a b ra i t  scs noces d 'a r g e n t  de vie re-  C lau d e  .May. Les 12-13 ju in .
l 'E co le  P o ly te c h n iq u e  à .Montréal, lig ieuse.
est en v is ite  à  R im ouski.  U ne m esse  d 'a c t io n s  de g râc e s

— 31. et m a d a m e  J C. L eg a te ,  fu t  d 'a b o rd  c h a n t é e  le m a t in  a la
31 Iles S im o n e  et .Marcelle l e g a t e  c a t h é d r a l e  p a r  31. l 'abbé  A dolphe
son t  p a r t i s  p o u r  Q uébec où ils a s -  T re m b la y ,  curé ,  qui y r e p r é s e n ta i t

m a r ia g e  L e g a ré - J l i -  Son E xcellence  .31 g r  C o u rchesne .
La p e t i te  m a î t r i s e  de  F rè re s  e x é ­
c u ta  le c h a n t .

A dix h e u re s  de  l 'a v a n t -m id i ,  les
r é v é r e n d s  F rè re s  d e  l ' i n s t i tu t io n

CHICCe fi lm , c o m m e  on le sa i t ,  n 'e s t

à moins de frais avec lesCoeur,

tlIBTOCIPAUL-EMILE CARON
Cordonnier

5 Rue S î-Jean  B ap tis te

G O O D R I C H' o eu v re  édu ca t r ic e .

&
LE DRAME DE SHANGAI

les  1 4 -1 5  juin W / J
ma u x  collèges. AU BON THEATRE -A"

/s i s te ro n t  au
c h a u d .

— Mlles L u m in é e  Lepage et G e r ­
t r u d e  D ra p e a u  so n t  rev en u e s  d ’une
p ro m e n a d e  à  Q uébec.

— 31. et m a d a m e  Alexis D aris .  p r é s e n tè r e n t  leu rs  h o m m a g e s  a u
d e  C aco u n a ,  é ta i e n t  en t ille en lin  h é ro s  d e  la fe te  et le j e u n e  J e a n -

M a r ie  Jo l j  lut u n e  ad re s se  a u  nom
— .Mlle .M arie -A nne  31 ilier, de d e  ses p e t i t s  c a m a r a d e s .  31. l 'abbé

R iv i r re -d u - L o u p ,  é ta i t  en  v is ite  P a t r i c e  G a l la n t  p r é s e n ta  e n s u i te
c h ez  sa  m è r e  M m e J o h n n y  Miller, les s o u h a i t s  du  c lergé .

ENTRETIEN DU JARDIN
CANADIEN

par Gordon Lindsay Smith
C onsolider au moyen de pieux

P o u r  b ien  c o m p r e n d r e  ly co n f l i t
s i n o - ja p o n a i s ,  il f a u t  a l le r  voir
« Le D r a m e  de S h a n g a i  » qui p r e n ­
d ra  l’a f f ic h e ,  m e r c re d i  e t  jeu d i ,  au
C a r t ie r .  Ce n 'e s t  p a s  u n  d o c u m e n ­
ta i re .  m a is  un  v ra i  d r a m e  où l ' a ­
m o u r .  la h a in e ,  les p a ss io n s  p o l i t i ­
ques. l 'h é ro ïsm e ,  la  fé roc i té  se h e u r ­
t e n t  et s ' a f f r o n t e n t .  Film d 'a v e n -

l.i:S 12
I n f i lm  m a g n i f iq u e  s u r  les

(ères  de  l 'O r ien t .

13 JU IN
invs-

•  Absolument nouveaux et |,
sentes dans une grande  variét
couleurs, les SU N TU C S ont l’ap]
renee du suède mais ils se nettou
mieux et duren t plus longtenqi
Ne ,-e décolorent pas. Convienn, •
pour l’été  soit pour  la
danse. Venez voir
créations.

Outlaw of th e  Orient
' '! T-............ Avec 7e episode de la s é r ie  de

W ll . l t  BILL IIICKO K

LE TRIBUT DES VOLEURS "  -  - 1 •• ■■
R ep rise  s e n s a t io n n e l l e  de

F e rn a n d e !  d a n s

de  s em a in e .

rue ou li­
ces nouvel ILes d a h l i a s ,  les to m a te s ,  les eus-

Le S e r p e n t  n o i r  », a s so c ia t io n  mos, les n ico t ines ,  les a rb r i s s e a u x ,
m y s té r i e u s e  qui ex ige  m e m e  la les g r i m p a n t e s ,  etc to u s  c e u x - là  ro u te s  a n g la i s e s  é ta l e n t
m o r t  p o u r  le su ccès  de la cau se ,  o n t  beso in  d 'u n  su p p o r t  a r t i f i c ie l  de  b r ig an d s ,  d é t r o u s s e u r s  et a u t r e s
Vue m è r e  et sa  fille so n t  p r i so n -  à  le u r  p r e m iè r e  période  de develop-  v o leu rs  d e  m o in d re  im p o r ta i t  e.

l’u sage  vo u la i t  que  to u t  v o y a g e u r

tl ires  a v a n t  to u t ,  il est d o m in é  p a r
A un m o m e n t  où les g r a n d e s

in fe s té e s Ignaceces jo u rs  d e rn ie r s .
— M. R oger  O u im et,  de M o n t ré a l ,  q u e l  f u t  se rv i  à l 'école, a u q u e l  a s -
passé  la f in  d e  s e m a in e  en  no -  s i s t a i e n t  p lu s ieu rs  m e m b re s  du

t r e  ville.
— M. Pau l D io n n e ,  de S te - l to s e  de

Laval,  p asse  quelques jo u rs  ch ez  son
p è re  M. O c ta v e  D ionne,  de
du  S ac ré -C o eu r .

A l 'h e u r e  d u  d în e r ,  un  g r a n d  b a n -
En vede tte  à

l ’exposi tion  des modes
*Avec co m éd ie .

LES 11 - 1!» - 20 .11 IX
IUH$ XLl.EX DANS

a eu
clergé.

A p rès  av o ir  é té  p ro fe s se u r  au
collège  de VictoriavLlle p e n d a n t

X.-D. p lu s ie u r s  a n n é e s ,  le ré v é re n d  F r è ­
re  Oliva fu t  d i r e c te u r  du ju v é n a t

n ic ie s  d u  s e r p e n t  n o ir  et do iv en t  p e in e n t ,
lui ob é ir  a v e u g lé m e n t  ou g a re  à  P o u r  les f leu rs  à  lon gu es  tiges  ou e m p o r t â t  su r  lui u n e  d o u z a in e  d e
I a s sa ss in  invisib le ,  m a is  t o u jo u r s  les t o m a te s ,  un  p iquet d e  bois ou gu inées ,  c o m m e  un  t r ib u t  en  f a v e u r

de  m é ta l  d 'u n e  h a u t e u r  d e  ti p ieds de veux qui v ie n d r a ie n t  à l ' a r r ê t e r . 1
c o n v ie n d r a  t r è s  b ien . O n y a t t a -  O n a p p e la i t  ees m e s s ie u rs  des

ficelle g r a n d s  c h e m in s  des  « g e n t l e m e n  ni .

Ü ÎA A & M J jT y r-G Z Ù Ï2 5
— • - • •' 1 J i n i Hn,R angers Spep In

p rê t .
Ce fi lm est d é f e n d u  m a g i s t r a l e ­

m e n t  p a r  C h r i s t i a n e  M a r d a y n e .  c h e r a  la p la n t e  avec  u n e
n ou ve lle  venue ,  u n e  rév é la t io n ,  so up le  ou d u  r a p h ia  en  a y a n t  soin t h e  ro ad  ». On les c r a ig n a i t  fort ' ,
Louis Jo u v e t ,  R a y m o n d  R ouleatf ,  de  lui la i s se r  un peu de jeu .  On et le b ru i t  c o u r a i t  q u 'u n  lo rd  a y a n t  - f
tn k i j i n o l f ,  E l in a  L a b o u rd e t t e ,  A- d e v ra  se  s e rv i r  de  p ieux  p lus  fo r ts  é t é  a r r ê t é  e t  t r o u v é  p o r t e u r  île six
te rm e  et u n e  f i g u r a t i o n  im p o r t a i t -  et p lus  h a u t s  pour  les a rb u s te s  et g u in é c s  s e u l e m e n t ,  le c h e f  de  la j
te. La p lu p a r t  des  sce n e s  o n t  é té  v ice -v e rsa  p o u r  les p e t i te s  p la n te s ,  b a n d e ,  qui s ’é t a i t  j e t é  a la t è t e  de  I *

Q u a n d  les vignes so n t  p rê te s  a ses  ch ev aux .  l 'a v a i t  m e n a c é  a  la I
g r i m p e r  à  la m u ra i l le  ou à la  c lô- p ro c h a in e  d é fa i l l a n c e ,  de c e n t  co up s  11
tu rc ,  on les aide au  m o y en  d ’u n e  d e  b â to n ,
c o rd e  ou encore  d 'u n  ga l lon  g o m ­
m é  ou d 'u n  c r a m p o n  où on  a a u -  les A ngla is  s o n t  r e s p e c tu e u x  et d e s  ;
cu n  p o in t  d ’a t t a c h e  p ou r  la corde , p ro m esse s  et des  lois quelles  q u ’e l ­

les so ien t.  C 'est  a in s i  q u ’on  fit a f -  j
f ich e r ,  p ro c h e  les a n n é e s  1800, a u x
p o r te s  des  gen s  r iches ,  des d é fe n s e s
ex p resses  de s o r t i r  d e  la ville s a i  s
avo ir  dix  g u in é e s  e t  u n e  m o n t r e  s u r
soi, sous  p e in e  de  la vie. Il ne  se
t ro u v a  pas  un  L o n d o n ien  p o u r  c o n ­
t r e v e n i r  à  ce  déc re t .  Les m i lo rd s  ne

Avec 8c ép i ode  de
Wild Bill l l ickok .— Mlles P a t r i c i a  G u c r t in  et P a t  d 'A r th a b a s k a  et d i r e c te u r  d e  l'A-

Melloy o n t  p a s s é  la fin  de s e m a in e  c a d é m ie  de n o t r e  ville, fo n c t io n
à Québec.

— M. P a u l -E m ile  L a ch a n c e .  E.E.
q u 'i l  o ccup e  d e p u is  d eu x  a n s .

Nous p rion s  le Rév. F r è r e  d ' a ­
g ré e r  l 'ex p re ss io n  de  nos h o m m a ­
ges et de  nos m e i l leu rs  voeux.

G . f ., de Q uébec,  p a s s e ra  qu e lques
mois à R im ousk i .

—  Aille R e n é e  F ise t  est de  r e to u r
de  Q uébec où elle a a ss is té  a u  m a ­
r ia g e  H a m e l- F ra s c r .

— M. V ic to r  M o r is se t te  é ta i t  l ' i n ­
vité de MM. Gilles Auger et A lbert
Roily, de Q uébec ,  d e r n i è r e m e n t .

— 31. et m a d a m e  A d .-J .  Rioux,
31. et m a d a m e  E d m o n d  R ioux  o n t
p assé  la fin  de s e m a in e  à R iv iè re -
d u -L o u p ,  le.- h ô te s  de  M. L.-P.
B e rn ie r .

— 3111e A ta la  C oulom be, G .31.(1.,
d e  Québec, est en  visite en  n o t r e  m a
ville.

— 31. A d ju to r  T r e m b l a > e-t r e v e ­
n u  de la C o te  N ord ou il a passé
l 'h iver.

— Ailles R e in a  Labbé. L a n r e t t e

A U  C A R T I E Rilto u r n é e s  en E x t r ê m e - O r i e n t .

CONCERT DE FANFARE
ET SOIREE

Au co u rs du m ois de juin

TARASS BOULBA
Les 16-1  j7uin

Les v o leu rs  a v a i e n t  b ea u  je u  :
I.ES 12 i:: JU IN  :-

Pour com bler les vides r  "  r - ^ r r -R é u n i r  d a n s  u n  m ê m e  fi lm , H a r ­
ry B au r .  D an ie l le  D a rr ie u x ,  J e a n -
P ie r re  A u m o n t ,  R og er  D u ch esn e ,  les v ieux  j a r d in i e r s  que de  p l a n t e r
1-trquey et J a n i n e  C risp in  est p lus  des a n n u e l l e s  au milieu des tu l ipes
qu u n  to u r  de force . C 'est  un v é r i -  ou a u t r e s  bulbes qui a u r o n t  f ini
ta i lle  co u p  d 'é t a t .  On l'a réuss i  à  leu r  sa iso n  de f lo ra iso n  d'ici quc l-
I occas ion  du  f i lm  » T a ra s s  B ou t-  j ques s e m a in e s  ; c a r  ces p la n t e s  ont
b a •, qui se ra  à l 'a f f ic h e  du C a r -  beso in  d e  quelque chose  p o u r  e n ­
t ie r ,  v e n d re d i  e t  s am e d i ,  les 16-1* c h e r  leu r  feu i l lage  qui se dessèche.

Les a n n u e l l e s  de c ro i s sa n c e  ra p id e
p o u r r o n t  auss i  ê t r e  em p lo yées  avec

l a v a n t a g e  p o u r  r e m p l i r  les v ides oc­
c a s io n n é s  d a n s  les p la t e s - b a n d e s  de

I f leu rs  v ivaces  p a r  un  h iv e r  t ro p  r i ­
go u reu x .

' m 8ItCe.st u n e  bonne  ta c t iq u e  d is e n t U mtois. la f a n f a r e  de
Rimuu.sk.. d o n n e r a  u n e  so i rée  d r a ­

ine et m u s ic a le  Les p r é p a r a -
c e t t e  fê te  so n t  d é j à  c o m ­

m e n c é s  La so i rée  a u r a  lieu d a n s  la
sa l le  des  F ê te s  au  S é m in a i r e .

Au c o u rs  d e  l 'é té .
Uval de f a n f a r e s  qu i a u -
K é n o g a m i ,  la f a n f a r e  de

AU Ci
t .. > ' \v.!

X

-  t .! L
de ;v  W//ru e s  e n té n o b r é e sc o u r u r e n t  le u rs

d e  b ro u i l l a rd  et leu r s  ro u te s  d é s e r ­
te s  que le g o u sse t  g a rn i  et la c h a i-  i
n e  les tée  d e  la m o n t r e ,  d e  <a c lef | j
et de ses  b re loques .  T a n s  pis s ' i l-
n e  r e n c o n t r a i e n t  pas  les vo leu rs .  Il
le u r  c o n v e n a i t  d ’a v o i r  l 'e sp r i t  s p o r ­
tif...

■

î r */l 'o ccas io n  du f

Lju in  p ro c h a in . i
i A V

et Lucile M o re a u  -on t r e v e n u e s  de r a  lieu a
R im o u sk i  o r g a n i s e r a  u ne  e x c u rs io n
p a r  b a t e a u  j u s q u 'à  C h ico u t im i.

L H a rm o n ie  d e  la R iv i è r e -d u -

&t

1
Q uébec ou e lles  o n t  a ss is té  a u  m a ­
r ia g e  Sassev iJ Ie -G au v in .

—  .M. Svlvio D io n n e  est de  r e to u r
d 'u n  v oyage  à Québec.

— .M. A urè le  O uellet ,  de M o n t-  1
réa l ,  é ta i t  en  v isite  ch ez  se- p a r e n t s  1
M. et M m e E m ile  Ouellet .  c e l te  se ­
m a in e .

DIPLOMES EN MUSIQUE V
%

o f *  T
• ALICE g “

.\r a i t  elle au ss i ,  u n e
.ir.sion d u  g e n r e  qui co in c id e -

avec  ce lle  d e  R im ousk i .  Les

Loud Lors d e s  e x a m e n s  d e  p ia n o  t e ­
n u s  en  n o t r e  ville ces jo u r s  d e r n i e r s Les ennem is du jardin £8J( « MARIANNE ». P a r i s  ). %!p a r  les m e m b r e s  de l 'Ecole  de  m u -

mu.-.icaux m- î e n c o n t i e -  s ique  de  l ’U n iv e r s i té  L av a l ,  de l'A-
p o u r  p r e n d r e

u ite  a u  fe s t iv a l  de  K é n o -

l.es in sec te s  e n n e m i s  du j a r d i n -, • -■%
■ m  i»••••••••••••••••••••••&Ch i< n u c a d e  m ie  de  M u s iq u e  de  Q uéb ec  e t

d u  Collège de M u s iq u e  D o m in io n  d e  ;
M o n t r é a l ,  les é lève s  d e  Mlle G e r -  j
m a i n e  L a ro u c h e  o n t  r e m p o r té  u n
b r i l l a n t  succès .

.V.

— Mlle B la n c h e  G ilber t  est re-  i
t o u r n é e  à l ’I l e -V e r te  a p rè s  avo ir
passé  que lques  jo u r s  à R im o usk i .

— 200 F u s i l ie rs  du Bas S t - I a u i -  f
r e n t  se r e n d r o n t  à R iv iè rc -d u -L o u p  c ip e r o n t
lu n d i  p r o c h a in  a l 'occas ion d e  la c(
v is ite  d e  L e u r -  M ajes té s
la R eine  e n  c e t t e  ville.

— M a rd i  soir, le 20 ju in ,  au  S é m i­
n a ire ,  il y a u r a  g r a n d e  revu e  de  c u l ­
tu r e  ph ys iq u e ,  d e  d a n s e s  variées ,
p a r  les é lèves d e  f i lle  J e a n n e  G a ­
gnon .

'

aT h é â tr e  C A R TIER t t
O n p e u t  ê t r e  a s s u ré  q ue  tro is
niai*- d u  b;A.s S t - L a u r e n t  p a r t i ­

al! fe s t iva l  de c e t  é té  :
les de  R iv i è re -d u -L o u p .  M o n t-

le Roi et Jo l i  e t  R im o usk i

S c i . 1

Ê k
' ■£ 1.y>R IM O U S K I r .Les d ip lô m é e s  de l 'Ecole  d e  M u - oz-i-,

s iq ue  d e  l 'U n iv e r s i t é  L ava l  s o n t  :
Mlle C lo t i lde  D 'A u teu i l ,  s S u p e -
le r i e u r  , t r è s  g r a n d e  d i s t i n c t i o n  ;
Mlle Y v e t te  D 'A u teu i l ,

KLA TROUPE E. A. V IN E T  PRESENTERA
LE GRAND MELODRAME EN CINQ ACTES m%

1 5muM oyen »,

LA SAOUL ILL '« fCHANSONS DU VIEUX QUEBEC t r è s  g r a n d e  d i s t i n c t i o n .
De l ’A c a d é m ie  de  M u s iq ue  d e

Q uébec ,  u n e  j e u n e  p i a n i s t e  d e  s ix
a n s ,  P i e r r e t t e  P o tv in ,  a  d é c ro c h é  le

b-X■ fi ■
\ e MBit 11.1 .ANTS IN TER M  EUES

D UR AN T les E N T R ’ACTES
PA R LES A R T IS T E S
LA T R O U P E  V INET

B u re a u  e t  S tu d io
1764 rue N .-D a m e  est,

M o n tréa l .
l e  p lus  g r a n d  c i r c u i t

t h é â t r a l  d u  C a n a d a
E. A. VIN ET

est l ' im p ré s a r io  qui p r é s e n ­
ta les f a m e u s e s  p ièces

LE ROM AN D’UNE
O R P H E L IN E

LE SU BLIM E PARDON
(SACERDOCE)

LE M IRACLE I)U F R ER E
ANDRE

Les p lus  b e a u x  s p e c ta c le s
d e  la Radio .

BUT : C o m b a t t r e  le m a u ­
vais t h é â t r e  p a r  des sp e c ­
tac le s  sa in s .

D ire c t io n  A r t is t iqu e
M. LOUIS PR EV IL L E

L'accueil r é se rv é  a u  vo lum e

U j  /

— C h a n s o n s  d u  Vieux Q uébec  » ( 1 ). g r a d e  E lé m e n ta i r e  avec  g r a n -  I
que  l 'on vous a p r é s e n té  d a n s  ce d i s t in c t io n ,
j o u r n a l  il y a q ue lqu es  m ois ,  no us

/

WmimJàSTE LUCE, ST-MOISE ET
.  i wi /  Utr

.u ça s
9  X l U l l . l M
JS
K.-.. - —JE»

Au College d e  M us ique  D o m in i  n.
Mlle T h é r è s e

F o r t in ,  S u p é r i e u r  , g r a n d e  d is -
lt ui U n c t io n  ; Mlle J e a n n e  d 'A rc  F r a -

V.p e r m e t  d ’e s p e r e r  u n e  rev iv isce nce  tes d ip lô m é s  s o n t  :
d e  n o s  belles m élod ies  a n c ie n n e s .ST-LUC y

INous s o m m e -  forcés,  f a u t e  il'vs- Voiei q u e lq ues  té m o ig n a g e s
p ace ,  île r e m e t t r e  au  p ro c h a in  n u -  o n t  de la va leu r ,
m é ro  la p u b l i c a t io n  de c o u r r i e r s  de
S te -L u ce ,  ( c o m p te - r e n d u  d e s  fin ie- I. :
ra i l les  de M. R o c h e fo r t ) .  S t -M o ïs e  p o s t u l a t  e s t  p r a t iq u e ,
et S t- l .u c .  ces co u r r ie rs  n o u s

AVEC NOUVELLES ÉCLAIR-JOURNAL ET COMEDIEse r .  S u p é r i e u r  . d i s t i n c t i o n  ; M
G e o r g e s - H e n r i  D esros ie rs ,  < j u ­
n io r  , g r a n d e  d i s t i n c t io n ,  Mlle

j a jo u t e  L u c ie n n e  P o i r ie r  « p r é p a r a to i r e  ,
e- q u e  le bon g o û t  a c c o m p a g n e  ici le g r a n d e d i s t i n c t i o n ,

t a n t  p a r v e n u s  t r o p  t a r d  p o u r  ê t r e  zè le  le m ie u x  esp é ré .  ■ i^ t p lu s  h a u t e  n o te  a c c o rd é e  p a r
p ub liés  d a n s  le p ré s e n t  n u m é ro .  M o n s ieu r  l 'a b b é  Lionel G rou lx ,  ic C ollège  D o m in io n  e s t  g r a n d e

; d o n c  les d ip lô m é s  de
c e t t e  i n s t i t u t i o n  c i - h a u t  m e n t i o n ­
n é s  o n t  o b te n u  la  p lu s  h a u t e  n o te
poss ib le .

S. E. le C a rd in a l  V illeneuve, 0.31.
Mes v ives fé l ic i ta t io n s .  L'a

T ro u p e  p ro fe ss io n n e l le  des
T h é â t r e s  de  M o n t ré a l  et

d es  E ta t s -U n is . LES II là JU IN  :-e t

(ifie xtrjiEu.
! j < ^ f o « « m f l R D e v n E

j ^ J O U V E T

u 'DE L'.X.MOL'R
Z

Æ âT Q u e  n e  -u i s - j e  m u s ic ie n  p o u r  vous d i s t i n c t i o n
Nous c h e r c h o n s  d a n s  la rég ion  d i r e  e n c o re  m ie u x  to u t  le b ien  que

u n e  p e r s o n n e  tr è s  b ien  in t r o d u i te  j ’en  p e n s e  ? J e  n e  p eu x  a p p ré c i e r
d a n s  les c o m m u n a u té s  re l ig ieuses  qu e  le c h o ix  des  c h a n s o n s ,  la  p ré -
p o u r  s 'o c c u p e r  d e  la v en te  d e  no-  s e n t a t i o n  d u  vo lu m e , l 'u t i l i t é  d ’u n e  |
a r t ic les .  Si vous  ê tes  qua l i f ié ,  vous

DES IM.I l KS ;
r l  r<•DU K1RI
f

DIMANCHE 11 JU IN  A Kli.15 P.M. l’IU X  : 35c. 5Oc. IIOc.p a re i l l e  p u b l i c a t io n .  M em e avec  c e 1 p lu s  ce la ,  d é fo rm é ,  d é v a s té  in t é -
ci p lus  p eu ,  vous  d e v in e z  c om bien  j e  g o û -  r i e u r e m e n t  c o m m e  il l ’e s t  p a r  to u s

’<• recue i l  qui p o u r r a i t  r e d o n n e r  lvs e n g in s  d ’a m é r i c a n i s a t i o n  e t  p a r
• n o t r e  p e t i t  p e u p le  le g o û t  de son  ; n n a n i t é  d e s  r é a c t i f s

â m e .  J ' a i  p e u r  q u 'i l  n ' a i t  m ê m e

pouvez vo us  f a i r e  $50.00 i BBille ts  en v e n te  a u  T h é â t r e  C A R T IE It.Donnez tous rensci-p a r  se m a in e ,
g n e m e n t s  à  : 480 ru e  S t - J e a n ,  Ch.
12, M o n t ré a l ,  Qué.

y,
q ue  n o u s  lui Q  •  $  ®  %  %  O ®  *  ®  $

a v o n s  fo u rn is .  Q u il c h a n t e  ! Qu il
c h a n t e  à  la  f r a n ç a i s e  ! E t il m e

! sem b le  q u ’u n  v ieu x  fo n d s  to u jo u r s
! là va r e v e n i r  à  la  su r f a c e  e t  lui ,
j r a p p e l e r  de q u e ls  a n c ê t r e s  e t  d e  '
que lle  q u a l i t é  il e s t  n é  ».

Sir E rn es t  M acM illan ,  B. A., Mus.
P e rm e t te z .-m u i  d e  vou s  a s -

m i m i r
P K a U U . Z T / U f J  / . / J C / A  /V I Al
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LOCOMOTIVE GEANTE A LA FOIRE DE NEW YORK LES 1U-17 JU IN  :

, I). :
s u r e r  d e  m o n  a p p ré c i a t i o n  p o u r  la A7zi

m m
Vym a n i è r e  avec  laqu e l le  vous avez

p r é s e n té  les v ieux  a i r s  d ’u n  p a y s
(pii a  c o n q u is  e t  su g a r d e r  sa  p lace
d a n s  le Nord d u  N ouveau  M o nd e
lia r  s e s  t r a d i t i o n s  a p p o r té e s ,  c o n ­
servées  e t  d éve lo p p é es

M. A r t h u r  L a u r e n d e a u  :
in t é r e s s a n te  e t  t r è s  a r t i s t iq u e  é-
d i t io n  P l a n  t r è s  é v o c a te u r
Un b e a u  g ro u p e m e n t .  Un b ea u

; b o u q u e t .  Il y en  a  d 'e x c e l l e n te s  e t
p o u r  to u s  les  go û ts .  Les a u t e u r s  de
c e t t e  éd i t io n  fo n t  o e u v re  sa in e .  Ils
s 'y  m o n t r e n t  ex ce l le n ts  é d u c a ­
t e u r s  en  a p p r e n a n t  à  nos  g e n s  la
v e r tu  e x c e l le n te  d u  c h a n t  co l le c ­
t i f  . R e m e t to n s  n o u s  à  c h a n t e r .
Les d é s a s t r e s  qu i n o u s  m e n a c e n t ,
c h a n t o n s - l e s  p o u r  en  e x o rc ise r  le
p re s t ig e  : p o u r  a u g m e n t e r  e t  f o r ­
t i f i e r  la  r é s i s t a n c e  de  n o s  âm e s ,
|X>ur t r e m p e r  l’a c ie r  de n o s  v o u ­
lo i r s» .  (L ’A c tion  N a t io n a l e ) .

Un a u m ô n i e r  sco u t  : •» U ne  r é a ­
l i s a t io n  s u p e r b e  ■ • C 'e s t  b eau
c ’e s t  b ien ,  c 'e s t  t r è s  b ien
c o m m e n c é  av ec  u n  c o n f r è re ,  e x ­
c e l l e n t  m u s ic ie n ,  » l’é p lu c h a g e
d u  recue i l  : u n  p la i s i r  n o u s  a t t e n d
à  c h a q u e  c h a n s o n .  J e  fa is  u n e  p e ­
t i te  p r o p a g a n d e  p o u r  les r é p a n d r e
ch ez  d ' a u t r e s  d e  m e s  c o n f r è r e s  ; e t

vf. 77
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* j. 4 m mi . ■ -  - iyM la ! l if î S « •  Voici une céréale vraiment sono­
risée qui semble demander qu’on la
mange. Dès que vous y versez du
lait ou de la crème, les Kellogg’s
Rice Krispies se mettent à chanter
“Cric-crac-crocl" Ils sont encore
meilleurs qu'ils en ont l’air — et
ils restent croquants!

Grèce aux Kellogg’s Rice Krispies,
vous aurez des déjeuners GAIS
comme en ont des milliers d’autres
familles canadiennes. Commandez
aujourd’hui, des Rice Krispies à
votre épicier. Préparés pur Kellogg's.
Fabrication canadienne.
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i e
U N'F. des cinq locomotives géantes,

“6400" du Canadien National,
J ’aiVI et la reine Elizabeth sur une

distance de 4,212 milles au Canada.
Ce titan du rail porte à l'avant l’é­
cusson royal illustré ri-des-ns. l a
locomotive “6400" mesure plus de 04
pieds de long et pèse plus de 050,000
livres. Lia vitesse maximum est de
100 milles à l'heure.

I m

Squi t i r - ron t le train royal à travers
le Canada, sera exposée à la Poire
Internationale de New York. Les
locomotives bleues et argent ont tiré
le train dans lequel avaient pris
plate Leurs Majestés le roi Georges
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